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A R  A I G N E E S • • •  E T  0 I L E  S D E M E R  
************************ 

D E B I E N M Y S T E R I E U S E S T R A C E S 

Pour un enquêteur , la découverte d ' une trace attribuée à un OVNI est 

un élément inestimable sur lequel peut reposer une étude sérieuse et concrète. 

Auparavant ,  nous avions déjà examiné deux cas fameux concernant notre département 

PONCEY SUR L ' IGNON ( 1954) et MARLIENS ( 1967 ) . Pour ce dernier , notre conclusion 
s ' était rapidement dirigée vers une explication rationnelle : un coup de foudre . 

Ce qui d ' ailleurs , nous avait amené à cons tituer un dossier technique 

sur l ' énigmatique phénomène de la foudre en boule (Vimana n° 21) . De nouveaux 

éléments amenaient de l ' eau à notre moulin , tel le cas de 1897 sur un paturage 

du Mont Jura et delui d ' Ardillières en 1983 ( Charente Maritime) .  

Marliens n ' est  donc pas un cas unique . Déjà ,  dans le dossier spécial 
(VIMANA 14/15) consacré à ce cas , nous évoquions d ' autres observations aux 

similitudes bien prononcées : Charlieu ( 1977 )  - Valensole ( 1965) - Lays sur le 
Doubs ( 1978 ) . 

Nos recherches ont continué. Dans ce numéro , nous avons le plaisir 
d ' aj outer aux compléments d ' information sur Marliens , une enquête complète faite 
par le CUN , sur un Marlien Italien ; des documents inédits ( transmis par les 

Amateurs d ' Insolite) sur Lays sur le Doubs et quelques autres documents qui 

nous ont paru intéressants( en particulier le cas de Mareuil sur Belle , 

Dordogne , 1972 ) . 

BONNE LECTURE 



S OM M A I R E  

MARLIENS ET LES JOURNAUX (Côte d'Or) 

RAPPORT SUR LE PRESUME ATTERRISSAGE A BASETO PALLIZOLO, ITALIE, 1980 

LAYS SUR LE OOUBS, 1978 (Saône et Loire) 

MAREUIL SUR BEU.E, 1972 (Dordogne) 

en annexe : 

DES TRACES DANS LE JURA 

- AUGISEY, 1979 

- GRAYE ET CHARNAY, 1974. 

COMMENT CONCLURE. 

Nous remercions Monsieur Maurizio Verga du C.U.N pour les documents transmis 
ainsi que les Amateurs d'Insolite pour leurs inédits et Monsieur et Madame 
DIANO pour la traduction. 
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Dans ·le ènamp de luzerne de Marliens, 1un .eëfânt .�,6ns1- �L'-�- --- -·- � · � · dère avec;: ' curiosité les traces laissées par le mystérieux.'• (mais ·combien hypothétique !) cc ·engin . » ' 
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Un èôgin inconilu Jt·t�_il 8Herri ·près de Genlis-� 
Le petit village d'habitude si 

tranqullii! de Mullens, en CMe­
d'Or, tout prè3 de. GenllJ, est r'­
volutlçnné par · de; · �a<:es myat'­
rleuses qu'on a décoll'Vertes ven· 
àred1 dernier au UeiJdit c Le Ter. 
raillot •, dans un -. champ de lu· 
zerne appartenant a-u maire de la 
localité, M. Emile Matliotte. 

La terre était boweversée sur 
un diamètre de prèa de 15 mèt.ree, 
et chose curleus�,. · U, --n'Y ault, 
alentour aucune trace- de.· pas 
de rollft ou de cihentllea 

·d'un véhkule quelconqiM!. D'abord 
sceptique, M. Malllotte se décida, 
hier matin, i alerter les gendar· 
IMS de Gen:J..Is qui se rendirent 
sur les lieux et durent eux aussi 
constater qu'aucune e�pllcatlon 
ne pouvait être donnée au phéno­
mène, pour l'Instant du moins. 

Dans l'aprb-mkll, W)· spécia-lis­
te des explos� de la base de 
Longvic, ainsi que )e capitaine 
Tbepenler, commandant la compa­
gnie de gèndarmerle de Dlion, se 
ren<llrent sur place et ne purent 
• .. 

De notre envoy� spécial 
· Je�n CERLES 

.. 
pas dtn-antage expllquer la chose. 

n s'agit, en • gros, ' d'�e -orte 
de cuvette de 15 centlmetres de 
profondeur environ et -d'un dia· 
mètre approximatif de un mètre 
cinquante, de forme très lrrégu· 
11ère. De cette cuvette parlent des 
sillons d'une dbalne de centimè­
tres de profondeur, un peu corn· 
me les bras d'une étoile· de . .mer, 
mais dbposés eux aussi d'une fa· 
çon un peu anarchique. 

n y en a cinq, qui comportent 
sur leur parcours un trou rond 
de forme régullère d'où repart 
un autre sillon mol.ns profond que 
le premier· et qui se tenhlne -
et c'est là le fait le plus troublant 
- lnvatiablément p,ar un tro_u 
rectangulaire de 6 centimètres 
sur 4 de côté, d'une trentaine de 
cenUmètres de profondeur et ln· cllné à 45 degrés dans le sol 

On ne peut que penser à l'exca· 
vatlon qu'auraient fait des pieds 
méta!illques qui auraient été en 
quelque ·sorte le prolon-gement 
des c pattes ,. d'atten<lssage de 
l'engin, si engin 11 y a, un peu 
si vous voulez comme les pattes 
de c · Surveyor "• l'engin lunaire 
américain. 

Auti"e constatation extrêmement 
curieuse, la terre, dans toutes les 
exc!'Vatlons, est recouverte d'une 
espè<:e de très fine poussière de 
couleur mauve, très pAle que per· 
sonne n'-a encore pu ide.ntifler. 
Des écb.a.ntillons en ont été pré­
levés pour anal)'!e. 

On n'a non plu,, décelé aucune 
tra-ce de radio-acti'Vité aux alen­
to�m�, et la luume est absolu· 
me.nt lntade, ce qui ne serait pas le <:as si l'en-gin avait été muni, 
par exemple, d'un réacteur. 

Etlfin, on rebro\I'Ve dans la lu· 
zeme, jÙSqu'à une trenta.lne de 
métres de là, dans la direction 
nord�st, des mottes de terre 
éparplllée5 qui, toutes portent, 

' ' ' 

elles aussl, des traCes "de mys-
térieli'Se poudre mauve. . . .· · 

Un étrange phénomène . avaft 
déjà _alerté, voici un peu plus 
d'un mols, les geooarmes de la 
brigade de Genlis. En effet, on 
avait , trouvé, �u m.Weu d� 
champ en bordure de lil 'R.N. 5, .. , 
à qUiliques .cen�a dt mètre• de la localité, · un trou parfaite­
ment rond de 7 à 8 centimètres de diamètre qui r'enfo�tçalt dana 
le' s�. à une profon.deur.·d'un m& 
tre cinquante. Un sondage. avait 
pernils de· détecter une masse du­
re au fond de l'excavation, mais 
les fouilles qui furent faites en­suite ne devai-ent rien . révéler. Mals U poll'Va.lt, blen entendu, 
s'agir Il simplement d'wi projec­
tile tombé du ciel, car li non 
plus n n'y avait "aucune tr&ce awc 
alentours, alors ClU1! le 801 ilalt d� ' 
trempé. 

J.eaa CERLES. 
Nos cllch'•· � La pl.ln det ·t,.. 

ces lal.Mes par l'engin mysfé. 
rieux. • 

M. Emile Malllottt explique ct 
qu'Il a vu dans son champ; 

(Photos L.D.). 



4ij.r� . . · , 

ue Marliens à ''MartieJnS 
• • t • -�.: ' • ' ' 

- - 1 

il �y a qu'u��'��lett�è·.à changerœœœ 
--� ./ � '· .. . 

Et, dé plus �n pl�s; ·lil /hf$e 'fJ'un objet vô,Ja.n.t 
··l� 

.,._ fr:�� �-·· . .  1 _extra�tqjffi§_ re pr�nd! corps -.. . . ' 

. 
l'être une nolse�te par une lame de 
rasoir. _ :· : 

tt La foudre "• disent cntalns. 
Commem upllquer alors qu'Il 

··n'y al\·aueuu� uace de brûlure 
· sur la ·ture ou dans les herbe.•. 

Et eommen� expllquer que la fou. 
dre aU pu forer des �ro\U aussi 
blsarres et ré(ullers 1 
; Alan, Il faut bien llcher le 

mot, on peut peu�ëtre penser à 
un· de ces K objet& voJanl.s non 
identlnû�. E& · U faut rappro­
cher ce 6Dom�ne de l'appari· 
lion à V eJUOie, dans les Basses. 
Alpes, le 1"' Juillet 1965, d 'un de 
ces engins, qui s'est posé dans 
un champ de lavande. Un agri· 
culteur ·de l'endroit, M. Masse, ho mme considéré comme sérieux 
et sobr�t l'a observé et a vu deux 
êtres de pe&lte &aille en sortir . 

. L'ùn d��.I·.-..:paralyM avee une espèce �èi��e., qu'li a aorUe de 
sa eeintui� albJ;.S que M. Masse 
s 'était approché à 8 mètres de 
l'cnifln, La tt. soucoupe n puis. 
qu'il fau� l'a�ler ainsi était 
pode sur une aorte de pédoncule 
qui s'enfonçai& dans le sol et 
qui était entouré de six tiges , 
reposant elles aussi sur le ter. 
raiD. Les mal'quea retrouvées à 
l'endroit iDdlqué par le cultiva. 
teur étaient exactement sembla· 
bles à ceHes de Marliens avec les 
mêmes trous ronds de 30 centlm�· 
tres de profoDdeur terminés par 
des cavitâ. Ca· faits on& été 
constatés par le çommandAn& 011· 
va d le eapltal.De Valenet, de la 
reudarmerle de Dlpe:. Quant à 
l'jmpnldenl M. M�. U a pen­
dam plwteun jOur. �&é atteint 
d'un sommeil iDYIDdltle dont on 
n'&rrlvat& pu à le tirer 1 

Phéno�.ne Identique eu Ar· 
rentine, le 19 Ju1ISd 1965, aur la 
plare dè Ciudacl. Colonlo, d'où 
des dizaines de Wmoins on& vu 
un enfin circula.lre cUcoller. Sur 
le .. ble, on a.. retro1lvé les më. 
mes traœs de .Uions eu X. 

Une dernl�ri ccnsta&atlon va 
sans doute vous étonner. Almé 
Michel, llD a)M!clallste des obJets 
volanta non ldentUiés, a déeou. 
vert que.:.ca engins sembla!ent 
obéir à des lois bien préciseS : 
Ils se d�placent suivant des li­
gnes rlrourensement droites. n a 
pu asseoir cette théor-Ie ror des 
milliers d'obeerratlons de ses eor-

• respondanta eu France... Lee JJ. 
pes ainsi obtenues forment une 
sorte de quadrU

_
l&(8, qui fait 

penser à un qu.actrtnare de pho­toçapbie aérienne. Le Z9 septem. 
bre 1954, UD. objet a é&é obser. 
vé le Jo-ar d'UJle Urne Rlpey 
(dans le Doubs), Nevers, le 2 oc. 
tohre 1954, Urne Jeumont (Nonl) 
Monstel �.re) ; le 3 octobre, 
tlrne Moatbél.lanl (Doubl) • CbA­
� (Nibre) : le '1 octo­bre, JeUin�ea., (pr� de� Mulhou. 
se) • La ChAtre .(Indre). 

Or, tenez.vo.a.a bien, ces qua. 
tre Urnes ae crolle.a& dans la 
rqion de MarlJea.a · 1 PreDrs une 
carte de France et vérltlrs. La If. 
me Jeumon�Moratel coupe les 
trois autrea -à ·enflroa 90", à 
Martlea.a 

,. · . 
Aton ·'? A , yoa.a ile . conclure. 

al vous le poUTes... . Jean CERLES. 



rt�"TIDY�tê're.,�,. dt·; MartïéO{·.�·��a�Sitoo������
� 

1 la;? poudre ...
. 
mauve tr,o,u��ft:{:�"( . ._p'a.ce· . .. t'était · ·de · ·1� :- ·sil�c� fondYe'; -� �. ·. J ]00 o. i 1 : ·=::; l).:où · vjent�ell� ? P,eut·ê�r�:AiJ, ;�o�mos .. �� · . . i 

�Üllllllnnmnntnmmmnmnmmmnnnmunm .;. - \ •1111111Jl1DU1111UJDIDJIUIIIIDnnmiumnmmn� 
.' ... t • ·� 1 . .. � :'/ •• • u • -

' 0 • • 

. .: ;; ;. ' ...
. Les obJets non identifiés qui ont survolé, d� Tet .w�i 'cie lundi à �� noire 

. 
. réqion et qui ont été .vua éqalement en de nombre� �diosta . du terri�IN fran�. 
· · ônt- fait rebaudir la -vieille- histoire· dea aoucoupea volan�H. D.u mesaaqers �d'une 

autre palanète Iont-Ua iur �otre qlobe dea lncura� cla:D4éstmea ? Une-' explication 
a. été donnée au phénomène observé l'autre -��- n a1aqira:!l dea éclata d'un aatel· 
lité artificiel déalntéqré. _C'est la thèae otfldellel �au� plu trouhlante:-et suJette 

.. � -.�.réflexiôn.eat l'affaire _de Marliens, dont no� c:�ère1e<Di Cerlea réprencl d-<le• 
iqua la qeuèae. · drc de couleur ma1111e. Cette pd�#- · •' 

_ 

. 

. 

tu ltnt,.;a ampreiritu . rel.. dre avait pl!n4!t� ju$qu'au to11d du 

• vU. daM un champ. d Marllem, CCUI41LX alrui que dan& les petiu 

. en CO�'Or, voldl deux moi.s en· trow oblique• qui portaient du 
-� vlron. "'ont p1zs Uv ri tiur, Hi:M fond d� pultt. 

: . et U··••t fort probable qa Off ne Une coupe faite awe soin le 
IIGUI"G � oe � a'ert paae4 ra. lon:,r d'une fiuure naturelle du 301 

On-peut lfmple!Mftt conrtater qllll devait mettre au four une tralnl!e 
'·y- 4· eü' wf çurf.wc phlnomèn• dortt -de i..a. même. poudlte. pal!. ·.9t��- .n.. pt'Ut · ���� l'ali- .ta.n:t de. la. c.uve.tt.e. �Piu.l�iir. faitf .ont trôub�'et c.e.n:tltai.e.. Cette. .tlta.c.e. 
· ��Zi-� -- ·� avaU e.nv.ûton. 3c.m de. ···Une enquête haut e;t c.ou�taU .tout 

de-Jean CERtES . le. lon.� de. la 1-i.Multe. 
� �! pa�tallUeme.n:t a la 

Il at � <fe � nier. En. l'absence . .6Uit 6 ac. e. du .6 0 l, à. 2 0 
d'axplfcaf:loN �ntifiques YOIG· c.m de. c.e.lle.-c.-i.. Ré.palt 
b";�,. qile le s mai. Wl ou· t.U:.-i.o n. tlt è.-6 c.ult-i.e.u-6 e. 
vrier qrfcole travaillant pour M. quJ.. e.xc.luaU la po-6.6-i. 
];fO(Uotte, maire de. Marliens, dé-
couvrait d la limite d'un champ de b.U.U:.é. de. la lté.paltt-i.-
l�.��:JerM pppartenant d ton patron. t-i.on. de. la poudlte. pal!. 
• trou daru le sol. La terre elen· 
tour 4tmt boultverrie sur une qua· e.x.plo .6-i.O n. 0 u .6 0 u6 6lag e. 
rancaint de mètru carrl!a. 0 1 : � d l .6 e.lt 

Il n'y ovait d proximité aucune n. o .v�... one. ana y 
troce da roue$ ou dt chenilles pou· la po udlt e. e;t la .6Uit­
vont I<ILuer 1upposer qu'un engin 

p, .J...-6 
e. 1 ut de. toJ..l.l e.. de forage par exemple purait pu •c o 

cr.-u..r le �� d cet endroit. M. Ve. de.ux .60UitC.e.-6 d-i.6 6 é. 
Ma.lllofte, en tollt que maire de la 

d-commune, en devait d'aiUeun 4tre lt e.n:t e.-6 , 0 Y!. d e.v aU e.-
le prwmier avisé. 

de Gdnlrs' fut, 
c.ouvlt.ût qu'il .6 'ag...i...-6-14 gendarmerie � 

• alertée et " rtndlt •ur place, bl,n· .6 aU de. m-i.n.u-6 c.ule.-6 
t6c 1ulvla par les gendarmes de · � d "tz 
Dijon toua lu ardres du capitaine C.lt.t.-6 _.__aux. e. qua-c • 

Tll4penlel, 'commandant la .compa· Le.ult-6 a�t.Ue.-6 altlt.Ortd-i.e.� 
gn!e de 14: C6tc..cf'Or. Le cap! ta ln. · � , : () , 
Th•penler a.t un ancien pilote pltOU Va..t.e.n._.__ qu ..u..·� d'/t.alcoplire et "' cu/IMIIli<UICtS avaJ.e.n:t .6ub,i_ Urt dé.but du -cltote� de l'air l!taltnt pr•· d 1 
cieuaet au cal Oll tl •• Jtralt agi de. 6u.6-i.on., one., qu 
de l'atteniuap d'un elllf(n aérien il-6 ava.-Le.n.t é;té. poltté.-6 
d'orfJiM len'ntre. Lu observa· 
tlor\1 dri troca permettat.nt d'éli· à un. e. t emp é.ltai:.Uit e. m-L-
tn!Mr d'tnlrl• c!attc ll}'f'otltèw: nl · d 7 50 0 oC 0 un aviM- nl lot Mlk:optèrt n'au• n...unum e. • 1t' 
raim P" lcùÙtr dt tcllea elnflreln· e;t c.' e..6.t pe.ut U1te. le. 
tu. Un ep4cloli.stt dea projectllee p()u' ;..,PO" �a·��, la de ia bata M Lonrvfc deYait con· -L '" .ou" •cA.. rVL 
c!ura de 14ft c6U qu'il ne J'ag�t . t e.ltlt e. à. l ' e.n.d�to.U:. d e.-6 PGI dr l'lmpœt--d'un obue ou d'till • �"a" e., "' 1 av_ : � , ub ; rodtettt d'avion. ,a. phu d'crll.leun A..•c '- ·� re u...v�. ·� "-
que de celui qu'aurait fait' un auc.un. é.c.hau16 eme.n:t, la 
proJectile e.rratre. Il n'y avait "' D 
�et ni tract d'exploatf, ni troc. luz e.ltn.e., e.n.c.olte. v e.ltt e. 
·de l'envtlo,. d'un engill de des· � � - () ' 0 � truction quelconque, métal ou pfQ- lt�GA-ItOUV e.e. .6Uit -Le.-� m "-
tique. t e.-6 de. t e.ltlt e.. • • • • • • • • 

Unt autre constatation devait 
Intriguer lu enqulteurs : la CIA­
ve1te oentrole ainlll que les cinq 
CCl/laux qui en partaient à la façon 
dea braa d'une �toile dt mer, de 
m'me que les fameux puits ronds 
qui terminaient les branches de 
!'�tolle, �taimt recouverts super· 
flciellemllllt d'une très fine pou-

bouleverMa· m fai�Jit- fol. Il faut 
doliC bien odmettr4lllfque ce quart% 
avait· �td amernl 14 par q�lque 
chore. Et que ot quelque choH 
avait ét4! chauff41 ir 1.500 d�rét. 

Le quart:, c•ut: de la- tllice pure 
ou mélangée d'oxydu. m41talllquu . 
La teinte . m.auvt de celui� pour-

/ 

C�toqu..J...-6 
Vo-i.c.-i. une. de.-6 tltac.e.-6 
la)A�é.e.-6 dan.-6 la .te.�tlte. 
pal!. le. my.6té.lt.Le.ux. 
e.n.gLn.. La paltt-i.e. en. 
g lt...i...-6 é. .6/.Lit le. C.lt 0 q /..lJ...-6 
1t e.plt é.-6 e.n:t e. l ' emplac. e.­
me.n.t de. la motte. de. 
te.�tlte., au 6on.d d'un. 
de.-6 pi.LÜ-6 .6-i.tué.-6 au 
bout de.-6 b�tanc.he.� de. 
"l' Uoile. de. me.lt". 

(Photo L. V. ) 

rait lai.sser s""poser la présence 
de cobalt en quantité infi.rne, mals 
Il n'a paa 41N po�tible de l'établir 
de façon formelle. 

Voua aavez peut-4tre que lu 
.' CfJiffu de /uHte ballatiquea et cer­

, : ·totn. boucliers de. rentnle de .a­
. teflllt'• ton* entre jllltre� cana tf. · l'ÙéA dt matériaux 4 b<ut dt ail!­
• u.-. Lore de la p4n4!tratlon dana 

· • l'iltmotpltêre, cette alliee sa vopo· 
· rlH m partie aoua �effet de la 

cfaaJtur ·fnterue qui ae d41gage 
• alo,..: Cette aillee a'lpcrpllle daftl 
. l'afmoiJ)hère. . . · 

Entrons maintenant el vou& le 
vou,.% ·bien,· dana te domaine de� 
auppotlt!on.s. 

SLqlpOioiU dom; que l'angfn.. qu! 
a -<II71CIÛ cette 1ilice d MarlieM 
4talt d'orff{nt. extra terrestre, au­
trement dft qut c••tatt une ..,u. 
coupe volante. ll Cl-lui ouaal, com­
me IIDJ .a.tellitea terrestres, sub i 
un éci!Guffement en traversant 
t•crtmo�lttre � grande ·vituse. Si 
aa surfa� .�tait faite d'� maté­
riau d bcue d• •filee, celle-ci a 
donc pii -�·�aporer. Or, contraire· 
ment aux •ngint terre.tt·res, �Ile 
eat mt€e coUde, en H recrj.ltalll· 
aont, sur la peau de l'a&tronef. 
.Pourquoi'! Parce que �luH:I e$t 
etwelopp� a.mble-t·ll par 1111 champ 
magn4tlque. A la manière de la 
limaille de fer qui colle d un ai· 
mant, la pouuière de quarU est 
donc retUe Cltf«IIH A la IOLICOU· 
pe. . . 
· Par contre, au moment oil l'en· 
gin a touch4 le sol, U nt raison• 
noble de penser que le champ 
magnétique a �té coup�. puùqu'rl 
n'était plus ntlce�Mire d la &us· 

__tentati.oll de fa�Jgfn.. k J10usalère 

de. qualttz .61e..6.t alolt-6 
dé:tac.hé.e. de. toute.-6 le.-6 
paltt-i.e.-6 e.n. c.ontac.t 
ave.c. le. .6ol. Au dé.c.ol 
lage., la poudlte. a pu 
.6e lté.palttL't dan.-6 le. 
.6ol .6uJ.van:t le.-6 Ugn.e.-6 
de. 6o�tc.e., c.e. quJ. e.x.­
pUque.ltaU le. 1tuban. 
de. poudlte. tltouvé. dan-6 
la 6-tA.6ulte. du .6ol. 
Hypothè.-6 e.-6 ? OuJ., b-i.e.n. 
�Ûit, ma)A hypothè..6e.� 
quJ. en vale.n.t 6-Le.n. 
d' autlte.-6 e;t quJ.. ne. 
.6on.t pa-6 plu-6 �t.Ld-i.c.u­
le.-6 e.n. tout c.a-6 que. 
c.e.lle. d'un c.an.ulalt ou 
d'un. c.oup de. 6oudlte.. 
Le. do-6.6-i.e.lt de. Ma�t.Ue.n.-6 
va donc. êtlte. c.lo-6 .6ult 
un. g�an.d po-i.nt d'-i.n.te.lt 
1togat-Lon. Il L'ta lte.-
j oLn.d1t e. le.-6 c. e.n.ta.-Ln. e.-6 
d'autlte.-6 do��-i.e.lt-6 de. 
phé.nomè.n.e.-6 Lne.x.pUqué.� 
que. c.e.ltta.Ln-6 e.6plt-i.t.6 
6o�tt.6 ve.ule.n.t nLe.1t à. 
tout plt-i.x.. L'att-Ltude. 
de. c.e.�tta-i.n.-6 .6c.Le.n.tL6-i.­
que..6 .6-L e.lle. e..6t né.ga 
t-Lve., n'e..6t hé.là.-6 pa-6 
nouvelle.. Et poult.tan.t 
il-6 d e.v�ta.-Le.n:t bLe.n. � e. 
ltappe.le.� un. c.e.ltta-i.n. 
Ga.t.u.é.e. • • •  

J e.an. C e.�tl e.� • 



Un an après l'affaire de Marliens, le 
mystère demeure entier ! 

Plusie11rs articles parus au mois 
de mai 1967 dans la presse ré­
gionale et nationale l'éV�laient au 
public Je mystère de Mar·liens-1�­
Bois, ce petit village de 97 Ames 
situé entre Aiserey et Genlis : 

C'était -Jl}t environs du 5 mai, 
jour de VIolent orage, avant di­
saient certains et apr�- disaient 
d'autres, qu'avait été découvert 
dans le champ de trèfle du maire 
du pays, M. Maillotte, un grand 
bouleversement de terre et des 
empreintes inexplicables, sur une 
trentaine de mètres carrés, sans 
qu'aucune trace autour, dans le 
sol meuble, ne laisse penser que 
ce puisse être l'œuvre d'un vé­
hicule ; c'était tout à fait com­
me si un engin venu de l'air avait 
atterri à cet endroit ; au centre 
de la zone suspecte se remarquait 
une empreinte centrale ayant la 
forme d'une demi-meule de froma­
ge ; il fallut un marteau pour ex­
traire un échantillon de la terre 
située autour tellement elle sem­
blait avoir été comprimée sous une 
énorme pression ; de cette mar­
que, partaient six canaux terminés 
à des dis�ances inégales par des 
sortes de puits réguliers de 12 cen­
timètres de diamètre s'enfonçant 
verticalement dans le sol, eux-mê­
mes prolongés par deux petits 
puits de 4 centimètres de diamè­
tre environ, s'enfonçant en obli­
que dans le sol à des profondeurs 
inégales, allant de 20 centimètres 
à un mètre ; au fond de chacune 
de ces petites galeries cylindri­
!"1'�Pc: nn rJPvs:�it trnuver une ne­
tite pierre plate ; la pierre, comme 
les parois des puits, était recou­
verte d'une poussière mauve ... 

Une vue aérienne de Marliens, dont le my stère fait échec au temps et à la scienc"' 
(Photo Air-Labor Darbois, Dijon) 

Enquêtes de la gendarmerie et 
de spécialistes, analyses de hl ter- 1 ----------­
re et de la poussière devaient don­
ner d'utiles précisions sur la na-· 
ture du phénomène, précisions qui. 
devaient permettre à tous ceux 
qui s'intéressaient au mystère, 
hommes de sciences ou non, de 
formuler plusieurs hypothèses, hy­
pothèses qu'a étudiées avec un 
grand sérieux la revue « Phéno­
mènes Spatiaux », éditée par le 
Groupement d'études de phénomè­
nes aériens et d'objets spaciaux 
insolites, et hypothèses auxquelles 
elle a consacré une importante par­
tie de ses trois derniers exem­
plaire-s. 

Rejetant nettement l'hypothèse 
d'un phénomène dO. à la foudre, 
cette revue envisage et retient, 
sans toutefois pouvoir l'expliquer, 
l'hypothèse suivant laquelle le phé­
nomène résulterait de l'atterrissa­
ge d'un engin spatial : « ... L'hy­
pothèse d'un engin à six pieds 
obliques, issus d'un seul point, 
semble absurde. Par contre, si l'on 
imagine six pieds verticaux, et non 
plus obliques, disposés sous l'en­
gin de façon à supporter une char­
ge inégalement répartie, la concep­
tion parait plus « logique » ... 

Cependant, la revue n'exclut pas 
totalement d'autres hypothèses, tel­
Je que celle avancée par notre 
confrère Jean Cerles, de « traces 
laissées par un insecte mons­
trueux ». venu d'une autre pla­
nète. 

En ce qui concerne la poudre 
mauve retrouvée sur place, la re­
vue nous apprend que les diverses 
analyses dont elle fut l'objet dé­
terminèrent qu'elie était composée 

de cristaux de silice et d'alumine, 1 
ayant subi un début de fusion à 1 
une température minimale de 1.500 ' 
degrés C. ; or, sur place, on ne 
trouve aucune trace de fusion. au­
cun objet carbonisé ; on re­
marque qu'un désèchement 'de la 
terre. On pense alors, mais sans 
trop y croire, que l'engin qui se 
serait posé aurait été doté, com­
me certains de nos véhicules spa­
tiaux, d'un revêtement, ou « bou­
clier », de matière siliceuse des­
tiné à Je protéger contre l'échauf­
fement lors de sa rentrée dans 
l'atmosphère ; fondu d'abord lors 
de cette rentrée, le revêtement se 
serait ensuite recristallisé ; d'au­
tres explications chimiques du phé­
nomène sont également fournies 
sans pouvoir davantage être rete­
nues et force nous bien de re­
connaître que presque un an après, . 
le mystère de Marliens demeure 1 
impénétrable et même angoissant. ! 
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• . .l.KAl.i� 
!louvel/es l plzotos 

DE MARLIENS _ ___,) 
U5 pholo5 q� now vow prismtoru ici 

5on1 inlditn el l'une d'elks now a paru pouvoir 
bre prisentù �n grand» (page 11 et 13). Ma&s 
pour leur com�ntaire, now avoru risumi, car il 
bali difflcik de dire m�ux, l'excelknt article 

Une autre affaire de traces, ce ne sont 
pas comme pour Colmars-les-Alpes des 
faits nouveaux, mais une affaire relative­
ment ancienne puisqu'elle remonte à 
1967. Ce sont les traces de Marl1ens. 
Point commun avec Colmars les Alpes, la 
découverte des empreintés n'est pas liée 
à une observation d'OVNI, mais dûe au ha­
sard. 

Le compte rendu des faits est illustré 
d'excellents documents photographi­
ques qui nous ont été remis par le 
C.S E R U. (Comité Savoyard d'Etudes et 
de Recherches Ufolog1ques. 16. qua1 

Charles Ravel --- 73000 CHAMBERY). 

Jeune et dynam1que assoc1at10n sa· 
voyarde qu1 tient ces documents de l'un · 
de ses adhérents qu1 eut la chance à l "épo­
que de se trouver sur les lieux avant 
meme l'arrivée de la gendarmene 

Nous [Jruf1tons de ces quelques l1gnes 
pour adresser au CSERU nos plus Sin · 
cère:; remerc1emunts pour cette att1tude 

d illlllcale coopérat1on que nous a1me· 
rIOns retrouver dans bea ucoup de 
yr ou pus. ufolog1q ues 

6 m;u 1')67. De pu1s la 1edk, 1\1 �1 AI I -
1 ()Il. 1\l;we de Mail1em. a remarqué 
dam un ch;1 mp <.k t1dk lt11 appartenant un 
<·tran)!<.: houklc·r..,enl<:nl du sol, un lcrllahl<.: 
chao' d'une ll'entaine de mè·trc\ carré'; 
mal' t··c,t 'ctdcmnlt dan' la "'iltc du 6 que, 
11nc· lo1' <.khla1éo de' molle\ de terre on· 
découHe d"l·tJan!!'' empreinte' <.Lttllant 
plu, llllll)!ante' qu'am·une trac·c· de 1èhicule 
d"aiJCllllL' "lite n·c,t 1 1s1hk akntour le' 
tlii<"L"' \c ll<ltllent a quelqu" 5.�0 m de la 
CJ) :'� il la lirmtt· du thamp <.k tl<.lk' et 
d'tn! t h:trnp d't\r��L· illl l 1 l' t 1d 1 : k \ h:trnp 

paru daru ol'fljnomines Spatillu:n n° 13 revue 
du GEPA, 69, rue tk lo Tombe-/5soire, 75014 
PA RIS, sow la plume tk Jean CERLES et Reni 
FOUERE. Que ceux-ci so�lll remercib tk leur 
clarrt! 

LES TRACES 
Dégagé, le terrain laisse apparaît re une 

série d'empn:intes, de canaux, de cavites et 
de «tubes». Des traces d'une complexité 
ellroyablt: tel yu'en témo ignent plan et pho­
tos jointes. Leur présentation exclut yu'un 
cng1n connu l<.:rrcstre ou aérien <lit pu en être 
;"t 1\lii,!!.IIH: 

\( \/ 1/f.f_(Jlf:: ft• pmpm;latrt• du champ 

\,· parlom même pas de la créd1hilité de 
IÏl) p<>ihè\c J'un h"ulc\lT\<..:IllL"nl cau 'é par 
la l oudre (JI n') a aucune tlacc de brûlure 
'ur ""' lit:ux) Aucune chan<.:<.:: non plm qu'il 
,·a!!"" d'un prnjct· t llt· (aucun d�hn, méwlli­
que) ou un e x plo\ 1 1 cla ... slque (la lo1me l't.:x­
clut) 

l \:n...emhk de' traœ' pl'é'l:nte la lorme 
d'un poh)!onc coni <.: Xe Du tTntre. partent 
\1.\ \lllom su1 Jc,queb la terr<.: éclat(·,· \Up<.:r­
IIL'Icllemc:nt <.:'t Jt:tomh<·c ;'t l'1nté1 Je tH VeJs 
J',·,t. um · Ill:\ ,:·tluite ll\sure 1.k tf.'J"Jaln pénl-­
tiL" d;111' k <.hanip d"t>lf'l' '111 ll!lL' l"n)èll<.:tlr 

Vue du chUIIlf' U\'I'C les !ruees 

cordirmé le lendemain par des pédologues 
de l'ln,titut"i'<ational de la Recherche Agro­
nomiyuc de Dijon œtt<.: fissure, donc, est 
une 1 i ... sun: naturelle yui existait antérieure­
ment au bouleversement. Dans l'axe de 
<.Tilt: liss u rc des mottes de !erre ont été pro­
jt:técs et éparpillées sur 10 mètres de largeur 
au dé part , pour sc terminer en point<.: à JO 
mètres de la ; elles sont cornpactées ct n:cou­
\ertes d'une lin<.: poussière mauve On 
rctrou\c cette poussière mauve dans la 
cu�ett<.: centrale el surtout à l'inttrieur de 
tow. les trous ct puits situés sur lt:s branches 
de l'étoile. 

La parti<.: centrale du mouvement de ter­
rain semble a\oir subi une très lorte pres­
sion: la tern: est dure, tassée, comme déshy­
dratée. On a nettement l'impn:ssion d\11oir 
alla ire à de la terre cuite, mais à de la terre 
yui aurait été cuite sans chaleur! I:n etkt, 
l'orge. le trèllc et l'herbe ne semblent pas 
avoir soulier! du ku ct de la chaleur. Le sol 
m: p<.,rte aucune trace de hrülure, ce yu<.: 
confirmera plus tard 1<.: commandant Ger­
lach. directeur departemental des scniccs 
d<: lutt<: c·ontrc l'incendie. ·1 out c trace d"hu­
midit.: a di,paru dans un ra:-on Je huit 
m�tn:,. 

Au centre de <d'étoile de mer>•, on relève 
la pré�cncc d'une trace circulaire de 40 cm 
de Jiami:tJc sur 30 cm de prolomkur. 
D'Ouest en Est, ccttt: trace porte une 
cmp1einte cylindrique de 12cm dt: diamè­
tre, coudée en son celllrc ct prolpndt: de 
10 cm cm iron. Cette cmp,·cillle a une lon­
gueur de !<0 cm, 4ui déborde asse/ r.:gulièrc­
ment la partie ronde. Lk la CUIC!tt: centrale 

panent six sillons d'unt: largeur moyenne 
de 1::! cm, d<: longueur 1ariahle, ct d'une pro­
l<lll<.kur 111<1\L"nne de 25 cm. l ... , parois des 

[_'" f."!oih·» de .Harliens - Les 
roi/Il\ nuiT\" rl'{Jhh par de.\' chi(lre.\· 1'/J(('f­
("/c;s lllllrl!lll'llf l'nnpluccnlt'lll des puits. 

sillun' 'ont rccnU\<.:rtes de la poudre gns­
maule \lgnaléc tout à l'heure. 

AILT un beau mépris du danger, l'adju­
dant Cieslain goüte la poudre. Elle lui parait 
d'une �:11eur âcre. 

:\u centre de la cuvette, on trouve, dans 
la terre, des silex brisés, des l'Crs de terre 
écra":' et yuelyues feuilles de tri:llcs 
séchée�. Des racmes semblent végéter 
encore. 

Dan' les sillons, on trOu\e six puits un 
pal sillon partaitcmcnt C) lindriyues d'un 
diamè·tn: de 12cm <.:! dont la prolondeur 



\alll' l'lHllllll' k llHHlll� il' tah\cau CJ-dl'S­
�lHI� : 

N" du 
l'rufondrur Distunct puits OriNJtution 

du centre 

15 l:l11 1 rn l'.W 
2 20 cm ux 111 :-; 
_l 40 l'Ill 0,6.1 Ill 1 
4 40 l'Ill 0,90 rn SI 
5 25 cm 0,1>.1 rn s 
(l ,:>() cm O,ô_l m w 

Au pll'lllltr coup d\\:11. on !<:marque qu.: 
!lOi' J'Lill� �llllt situ(:s exactement a O,l>.lm 
du c.:ntn: dt: l'cmprc:intc , que dc:ux pu11s 
l unt 40 cm de: prol,>ndc:UI ct deux autrc:s 
20 L'Ill 

1 cs pa101s de� puits �ont 1c:rticalt:s. lis�cs. 
de '"'me t:rl>métnquc: très nt:ttc: A quel­
quo u:ntilllt'liC:� du lond. dies P'�'l'ntcnt la 
lOIIlll' J'un doubk cylinurt:. tc:rmint: par d.:s 
c1.:11.\ hém"ph�1iquc:s, De chan111 dt: ces 
ueu.\ pa11 un !l'ou u.: 4 L'Ill de diO.llllL'lit:. 

p.:nc·t1ant. 'UI\allt k� plllls, de 2U cm Ù lill 
m.:11c dans k sol. sous un anglt: de: 45" ;nee 
la 1 cl tll·alc Chacun Je ces linus d.: 4 cm de 
d1amc·trc: �.: tl'llllin.:. qudlc: qu'.:n �olt la p1o· 
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A. 

1 ·,.llll'fl'inle centrale 
l'111' de dn l'Ill' 

londc·tll 'ur un.: p.:titc p1nn:, elle aussi 
i<:cuul.:rt.: de: la pt>Lilli.: mauve, comme 
dei<JI<:Ilt k d.'nwntll'r ks lm11iks prolondes 
1:11tn le kndc:main. 1 a ré· né· u ation en tc1rc: 
d.: l'.:n�.:lll bk de l\:mp1 c:intt: est plus impor­
tante il l'est du c(l!é où la t.:rrc: a été proje­
te'.: 

.. 
l 'n dn J!llit.l' 

ln p11it1' 

1 J 'ue dt• Jes,\'111' 

2 J'ur de fiwe (mupe) 

3 Vue latérale �:aucht> 

3 
Ces trous posent, i ndiscutablement , un 

curieux problème mécanique : comment ces 
trous. qui mesurent jusqu'à 1 rn Je prolon� 
lkur, ont-ils pu être creusés sans que les 
puits d'acci:s qui ne mesurent que 12cm de 
u 1ami:tre . aient été dètériororés '! 

..... ,,··. ''tf•' � .:. ......... 
-.... �.: ...... . .... 
."'- .... 

� 

l'uit1· Gl't'l un trou 1·isih/e 

li �tait imrossible de lc:s creuser a1.:c une 
ha1 r.: rlf!ilk ca1 rour enJoncer cette harre 

p,lf;�J PppP.\C.:(.' UI.L pUH:ot� \.:1.." l.illl .�L' \ •. ït!!l ti�� 
dun par dt:-. Jcgiits uc' o.�pp<�rent� Qui plus 
nt. k .\Jillflie .:nloll<.'t:m.:nt de la h;sllt: ;wrall 

la �ur lace du sol. ù 1\:xté-
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. --; ' 
(;;os plan 

.... ,. d'un ,Jes trous, leaorgt donnant 
l'l'lhclle 

Ce n'est pas tout. D'après la descriptiOn 
donnée, les axes des trous d'un même puits, 
se tro uvant dans un même plan, se coupent 
nécessairement puisque les trous dessi­
nent un <tV» · · ct leur point d'mtersection 
ne peut se trouver qu'à quelques centimè­
tres des or il ices des trous . 

On pourrait imaginer que les trous eus· 
sent été creusés par un dispositil télescopi­
que contenu dans le <�pied» de l'appareil 
supposé. Mais, étant donné que certains de 
œs trous <�llcignent un mètre de proton­
lieur. comment les éléments de cc dispositif 
tck,copi4ue aur:11ent-1 ls pu s.: loger d<1n� le 
«Jll<:d» en quc,tion. surtout si l'on sc sou­
\ 1<:111 que les 11 nus sont au nombre de deux, 
qu'il\ �ont diH:rgents ct que, nous venons de 
k \Oir. kurs axes se rencontrent tout près 
de\ u1 il1ces ., [)'autn: part, a\ CC un dispositiî 
t<'le�copique, on aurait dû s'attt:ndre à \Oir le 
d 1aml:tre de cc\ trous sc réduin: avec la pro­
lllndcur. Cc qui n'a pas été signalé . 

Il semble, dès lors, si on pense à un sim­
ple !orage par outil, qu'il n'y ait qu'une �lu­
t ion à cc problème mécanique: le recours à 
des llexihles creux et tournants, armés à 

..,. '\. 

\' . . " 



1 ·n .-/t> 1 tr"us whulairt's 
leur extrémité d 'un lleuret a n nu l a i re o u  
d ' u n  trépa n .  Ces flexibles pourraient s'en­
rouler s' i l s v étaient contraints.  mais mani­
fester;ie n t un e certaine rigid ité propre dès 
qu 'on les laisserait libres. I l s  seraient donc 
capables de se courber en passant dans une 
t u bul ure coudée, mais se t ie nd ra i e n t  d roits  
d'eux-mêmes a p rès l'avo i r  franchie en sorte 
q ue le trou q u ' i ls percera i e n t  sera i t  sensihle­
mcnt rect i l ig ne . Les st ries rema rq uées à l ' i n ­
tér ieur des t rous s'cx p l i 4 uera ien t par la rota­
t ion d'un ll e x i hle à progress i o n  len te . A\ ec 
deux llex ib les de cette sorte dans le «pied» 
de l'apparei l ,  les deux trous pourra ient être 
creusés s i m u l ta n é m e n t .  

''· ... "-�""· - .. ""'). , . . . ... �·,_:., \' � ... . : l') '.tl .· . ,, < . ·� < · " . . .. JO . , � (, . 
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CONSTATATIONS t: LTERI EL' R ES 
La terre 

La terre de la regwn est argileu�e . La 
zone du cham p  dans laquelle se t rou\ aient 
les e mprein tes était  la seule q u i  fut �èche 
a près Je violent  orage du 5 mai. M. F. R.  de 
B R E M .  un ingénieur chimiste, a p roced é à 
l'examen d 'échant i l lons prélevés à Marl iens 
pa r les enquêteurs d u  G . E. P.A.  Le.u r  faisa nt 
subir des essais de dessication et de réhurnl­
d ilïca t io n co nsécu t i \ e ,  i l  a constaté. co mme 
d a ns le cas de Valensole,  que les écha n t i l ­
lons  p n! levés d a ns la zone des emprein tes se 
réh u m i d i fia ient  p lus  lenteme n t  que ceux 
recuei l l is en p le i n cha m p (60� d ' h u midi té  
en excédent chez ces derniers re lat'i\ cment 
a u x  p re m ier s ) . 

2 L .a p o u d re ma u \ e  

O n  sait  m a i n t e n a n t  4 u'i l s'a g i t  d e  p e t i t s  
cr is taux de s i l ice.  ge n re 4 ua rt z .  d o n t  les 
a rêtes sont arrond ies. ce 4ui l a i t  penser à u n 
d é h u t  de fus i o n .  à u ne tempéra t u re m i n i ­
male d e  1 500" . L n e  a na l � se o l l ic i e l l e  a é t é  
l a i te .  p :H \ o ie  ch i m i 4 ue . p a r  le La ho r a t o i rc 
�1 u n ic i p a l  de Pa r i s : e l le  co n c l u t  a la p ré­
sence d ' u n  o x \ de ré t ra c t a 1 re .  �i l ice o u  a l u ­
� l nc. 4 u i  a u r� i t  -. u h i  u ne f us i u n  part i e l le .  
• ·Cc 4ui  est e n  c o n t rad i c t i o n f ( l rmc l l e  a 1 c..: 
J'a hsenœ de t n u t e  t raœ de ku s u r  l ' i m pac t  
la issé d :� ns le ch a m p .  a i ns i  4 u 'en t é m o ig n e  
la 1 C:gét at i o n .  s i m p le me n t  désséchée m a i s  
n o n  carhon isée.  

L ne a u t re anal\ se . l a i t e  ccl le- J:i pa r s pec­
t rogra p h ie :J U .X  r� � o ns .\: ,  a la f ac u l te: des 
sc r c n ccs de DiJ o n .  a r ri \ C:  exac t e m e n t  a u x  
ml:mt:s c o n c l u s i o n s : pet i ts cr is taux d e  
4 ua rt 1  a � a n t  s u h i  un d é h u t  de J us wn 

E n f i n .  t o uj o u rs a p ropm de b pnud rc. i l  
f a u t  n o t c:r u ne <:P n\ l a ta t inn t rb c u r r cu-,c: 
l a r t t:  le J I  mar au ma l i n  r�n d e u x  c h <.:r­

c h t: u r s  <..k I ' J n , l l t ll l  d e  la R cc hcn.:hc :\):! r < • n n ­
nl i 4 UL' <.k l l lJ WI J ; . n s  1 � •  l r "> u rc n a r u rè ! k  
J �  -. n i  p a r t a n r  J e:  : ; r  (. ll l t: I I L' l t:rs J ' [ · , t .  ! l '  < l lr t 
d(·co u , crt . ;1 p r é·,  a 1 u 1 r· J 0ca r..: " " !! rr :: u ": ­
mL· n t  u n  t: <.> té  Jc n·t t t:  f r ,surt: .  unt: t r ac e  J e:  
r n u tl r l' .  l' fi f p ff11l' J e:  r u ha n .  l a r):!t: J e· .1 c m .  
c r  4 u 1  s 'cll'nd<� i t  p;t r;d k l t: m c n t  ;'r l a  ' u r l a L·c 
.\ U t  t o U l l'  la  l ung ut: u r  J e  l ; r 1 isq1 rc: 

f )t.,.· \ ; t rl l  l'l':'� Cl ) Jl � t a t � t l l l l lh ,  \lill' t � • Fh.. : l l ' d l l l l  
l l l):! 1 4 llL' ra r a r ss;1 1 1  , · l n lp < > , l' l .  L' ( c l ic'  ê \ 1  
1 c n u c  ; r  l ' c sp l r t J,·, ' Pn r ;d r , ( L' '  qu r  ; t � a r c· rr r  
a n;t l � "l· ! . t  rt • t ld i t' !ll ; t \ 1 \ l" � i .  a l..'n ; l!�l' !  r d l  
) ' l t ;t !  J t i \ 1 • !  4 ll l  � � � r t l l t d l l ,  l L [ I t' f1' 1 U l � l \..' 
Il .1 '. , 1 : !  pu c.,: l r,_· t h.t : ! l l fl' ' 1.1 1 p !.h .. l .  '- ;.._· " t  
q l i ':.  ! J... : . t '. o � ! !  ,u h t  �. · .. � l d t t  ... ! ! i L' ! \ 1  o � . : k  l : ;  .. �.:� 
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L E M A R L I E N S I T A L I E N 
******************* 

BUSETO PALLIZALO - 1980 

RAPPORT SUR L ' ATTERRISSAGE PRESUME DANS LA ZONE COLLI-BUSETO-PALLIZZOLO 

(province de Trapani )  

Le j our du 15 avril 1980 , l e  "Petit j ournal de Sicile" , dans sa 
prem1ere édition communiquait que dans la zone "Colli de Buseto Polizzolo" 
dans la région de Trapani , le viticulteur Joseph Pedone , 53 ans , marié ,  père 
de deux enfants , homme très sérieux et  très estimé dans le pays , comme nous 
l ' ont rapporté aussi les carabiniers par la suite , dénonçait à la gendarmerie 
locale , la présence , dans son morceau de terrain , cultivé de vignes , de traces 
qui laissaient présumer l ' atterrissage d ' un objet non identifié . 

Le siège C .U .N .  (Centre d ' Ufologie Nationale) de Palerme ayant pris 
acte de la nouvelle , dans la j ournée du 15 avril ,  envoyait sur place la 
commission d ' enquête avec des éléments du Comité Scientifique qui fut accueilli 
courtoisement et accompagné sur place par les carabiniers . 

Le groupe d ' enquête procédai t  aux interrogatoires des témoins et 
surtout des carabiniers qui étaient venus dans la zone , objet des investigations , 
bien avant qu ' elle ne soit envahie par les curieux . D ' après les témoignages , 
il est ressorti ce qui suit : 
-Le matin du samedi 12 avril 1980 , Monsieur Pedone Joseph , avec son frère , se 
rendait sur ses propres terres pour les travaux habituels . Tous deux , pendant 
le contrôle des dégâts causés par la pluie des jours précédents , & ! apercevaient 
d ' un "vide" existant sur le terrain au milieu de la verdoyante et uniforme 
étendue d ' herbes et de vignes . 
-Rendu curieux et dans le même temps préoccupés par ce fait insolite , ils 
examinaient de plus près le lieu et notaient un important enfoncement de 
terrain bien circonscrit avec la présence de trous , faits vraisemblablement 
par une machine inconnue . 
-Du fait qu ' il ne relevèrent aucune autre trace qui puisse faire renser à une 
farce de mauvais goût ou à un éventuel passage et stationnement d une machine 
agricole quelconque , en toute hypothèse inconnue d ' eux , ils ont déduit que 
le phénomène avait été provoqué par quelque chose provenant du ciel . 
-Puisque les deux intéressés étaient loin de penser que cela puisse avoir 
été provoqué par des moyens non conventionnels et aussi parce que l ' évènement 
imposait une réflexion certaine et une enquête personnelle , ils retinrent 
opportun de se rendre le dimanche matin au poste de gendarmerie locale . 
-Le Major et trois de ses collaborateurs se rendirent aussitôt sur les lieux , 
procèdant aux relevés utiles qu ' ils envoyèrent au commandement d ' Alcamo avec 
leur rapport .  

Le groupe CUN apprenait par les gendarmes que ceux-ci , en effectuant 
les prélèvements sur le terrain , avaient été affectés de réactions prurigineuses 
et irritantes avec deP traces de rougeurs évidentes sur la peau du visage et sur 
les extrémités des membres supérieurs et inférieurs , à tel point que l ' un d ' eux 
fut obligé de se doucher pour se soulager . 
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D ' après les témoignages obtenus auprès des habitants du lieu , il ne 
résulte pas que ceux-ci aient assisté à des phénomènes célestes insolites , du 
fait même que le mauvais temps les avait obligés à rester chez eux . 
Cependant ,  quelqu ' un affirme que dans le récent passé , se sont vérifiés des 
ohénomènes lumineux de nature insolite vers la localité voisine dénommée t.Cus tonaci" . 

Tout de suite après , le groupe procédait  à une reconnaissance 
globale de l ' endroit relevant ce qui suit : 

1/ Le morceau de terrain principalement argileux présentait une dépression 
d ' environ 20cm qui délimitait géométriquement une forme presque circulaire 
avec des trous également bien définis et circulaires . 

2/ L ' absence presque complète d ' une quelconque végétation , hormi la présence 
d ' un sarment de vigne avec une partie de l ' écorce noircie , au centre de la 
dépression , condition qui laissait supposer qu' il fut comprimé par quelque 
chose de très lourd . 

3/ La situation décrite ci-dessus était d ' autant plus évidente que toute la 
partie restante du fond sauvage , était luxuriante d ' herbes et de vignes 
disposées régulièrement .  

4/ Aucune trace d ' un quelconque appareil mécanique n ' a été remarquée dans les 
environs du district intéressé pouvant laisser supposer l ' intervention de 
moyens conventionnels dans cet endroit . 

5/ A une distance d ' environ Sm de la limite de la zone susnommée ont été 
trouvées des mottes de terre d ' environ 30cm de diamètre , de terrain argileux 
disposées radialement par rapport à un centre de projection supposé. 

6/ Le terrain retombe dans la zone purement agricole sur un fond principalement 
vallonné , sur celui-ci émergent de vieilles constructions agricoles très 
éloignées les unes des autres . 

Ayant effectué la reconnaissance dont les points ont été précisés 
ci-dessus , le groupe procède aux opérations suivantes . 

A/ ��-Q!L�1��L�1'�!9�--
La mesure exécutée avec un double mètre met tait effectivement en 

évidence une dénivellation d ' environ 20cm entre le plan de campagne vierge 
et la zone intéressée avec un diamètre est-ouest d ' environ 1 , 75m et nord-sud 
d ' environ 1 , 50m . Les trous A-B-C et D (voir les graphiques) situés vers la 
limite extérieure , étaient séparés les uns des autres par les distances 
suivantes : 

AB 65cm 
BD = 90cm 

- CB = 120cm 
DA 87cm 
AC = 170cm 

- BD = 170cm 

Les trous 1-2-3-4 et 5 ,  retombant au centre de la dépression étaient 
séparés les uns des autres par les distances suivantes : 
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1 , 2 , 3 , 4  ont une profondeur de 1 , 30m 

5 a une profondeur de 30cm 

A , B , C , D  ont une profondeur de 2m 

Distance A B 65cm 
I l  B c 90cm 
I l  c D 1 , 20m 
I l  D A 87cm 
I l  A c 1 , 70m 
I l  B D 1 , 70m 
I l  1 2 20cm 
I l  2 3 30cm 
I l  3 4 30cm 
I l  4 1 40cm 
I l  1 5 26cm 
I l  2 5 20cm 
I l  3 5 25cm 
I l  4 5 20cm 

N . B .  à une distance d ' environ 3m , on a trouvé des 
traces de même type provenant de la tombée 
d ' obj ets . Dans les trous A et D ,  on voit des 

traces de rotation d ' un corps cylindrique qui 

a laissé des marques régulières en spirale . 

Traduction sous le plan 

Section générale avec 2 plans parallèles 

- le premier à cote 0 Q = 0 
- le deuxième à cote 20cm Q = 20 

....... 
00 
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( Cachet du centre ufologique national , section Palerme) 

PLAN AERIEN DE lA ZONE 

Diamètre 1 , 60 rn 

A B  1 , 30 rn 

D C  0 , 80 rn 

H D 0 , 80 rn 

H C 0 , 80 rn 

H A  0 , 80 rn 

H B 0 , 80 rn 

A D  0 , 90 rn 

C B 0 , 30 rn 

Profondeur du trou 2 rn 

A , B , C , D , H  ont des diamètres de 0 , 15 rn 

5 : diamètre 0 , 08 rn 

Tous les trous forment une oblique à environ 45° , 

sauf celui du milieu : H ,  qui est vertical • 

* 



20 

- 1-2 = 20cm 1-5 = 26cm 
- 2-3 = 30cm 2-5 20cm 
- 3-4 = 30cm 3-5 = 25cm 
- 4-1 = 40cm 4-5 = 20cm 

Les trous A-B-C et D s ' enfonçaient à 45° par rapport au plan de 
piétinement ,  jusqu ' à  une profondeur d ' environ 60cm pour bifurquer après 
avec un angle intérieur estimé à environ 20° jusqu ' à  la profondeur terminale 
d ' environ 2mt . (mesure également confirmée par les relevés effectués par les 
carabiniers ) . 

L ' entrée au plan de piétinement de ces traces d ' environ 40 x 17cm 
présentait une section à bec de clarinette avec une allure irrégulière qui 
laissait présumer au début une forme trapézoïdale . 

Les trous 1-2-3-4 étaient de section plus petite (environ 10cm) avec 
une entrée nettement circulaire et avec des inclinaisons inférieures à 45° 
et une profondeur d ' environ 130cm . 

Le trou central n° 5 se différenciait nettement des autres parce que 
perpendiculaire au plan de viétinement et parce que l ' entrée était d ' environ 
20cm , avec une profondeur d environ 30cm . A presque la moitié de la paroi 
ouest-sud , ouest du trou central s ' orientait un autre du même diamètre que les 
trous 1-2-3-4 et d ' une profondeur de 130cm . La totalité des trous était 
caractérisée par une section conique dont les surfaces bien polies étaient 
discontinues de telle sorte que leur clarté diminuait comme si elles avaient 
été issues d ' un ensemble de tubes qui se prolongeraient de concert avec un 

diamètre se rétrécissant . 

B/_��§�IIQ�§_§�§�ÇQ;§_�-�Q�IÇ�_-
La mesure de l ' induction magnétique effectuée avec une boussole à 

suspension liquide et avec colimateur à fil vertical pour l ' es timation de 
la déclinaison magnétique , donnait les résultats suivants 
dans les zones environnantes , à environ 15m du point examiné , on constatait 
une s tabilité normale du nord magnétique avec déclinaison de 0° environ . 
A l ' intérieur du périmètre de la dépression et à hauteur d ' homme , l ' aiguille 
de la boussole s ' orientait vers une position stable qui indiquait le nord 
magnétique , position que , petit à petit ,  si on portait la boussole jusqu ' à  
hauteur du iétinement bou eait avec une inclinaison à l'es t d'environ 45° .  
On avait  le meme resu tat a entree des trous . Cela aissait supposer une 
évidente irrégularité des champs magnétiques localisés et bien délimités dans 
la zone en cause . 

La mesure de la température était réalisée par un thermomètre à mercure 
en degré celsius sensible même aux variations de température d ' un courant 
d ' air du micro climat . 

source varie 
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C/ ����-Qg§_!�:gj�trr'!!±Q�§ -

Nous indiquons que pour l ' examen des pièces des modèles de comparaison 
ont été préparés en prélévant des échantillons dans les zones adjacentes et 
éloignées de celle dont il est question . Les échantillons ont été pris en 
suivant les modalités exigées par la technique . Plusieurs ont été prélèvés 
à l ' intérieur des trous de manière s térile pour être soumis à des examens en 
culture , d ' autres pré lèvés à l ' intérieur des trous et  à l ' extérieur de ceux­
ci pour des examens géo-physiques et géo-chimiques . 

De même , ont été prélevés des sarments de vigne présents dans le trou 
central n°5 ur vérifier si le noircissement de l ' écorce avait été cause--­
une corn st�on or �na1re ou par une source energ1e inconnue . 

D/_!_X2��-�!i�!Ç�_r;I_�!��!i!Q..� -

En plus des films ordinaires sur le complexe agricole et sur la zone 
à examiner , des photos à infrarouge avaient été prises sur une lon�eur d ' onde 
d ' environ 7500 Angs trëm afin de relever surtout tant le diffêrenti thermique 
qu'une éventuelle émission d ' énergie non visible à l ' oeil nu . 

ANALYSES DES PRELEVEMENTS 

a) Les échantillons rélevés dans les trous soumis à la sensibilité du corn teur 9� , n ont onne ieu ni a emission e particu es a pha et beta ni a radiation 
tromagnétiques gamma . On est arrivé au même résultat avec les échantillons 

de contrôle. 

b) Exposés en chambre noire , proté?és de l ' extérieur par des plaques de plomb, 
des échantillons du même type n ont pas laissé de trace d ' énergie sur 
l ' émulsion des pellicules sensibles aux particules radio actives . 

c) Analyses diffractométrigues aux rayons X ,  exécutées à l ' Ins titut de Minéralogie 
de la Faculté de Géologie de l'Universite de Palerme . 

Les analyses des échantillons ont été faites suivant la méthode de 
diffractométrie aux rayons X à sensibilité différente du fait de la nature des 
ins truments utilisés . En tête de chaque diffractogramme (voir annexe) sont 
rapportées les conditions d ' analyse de l ' ins trument . 

p 
s 
v 

puissance de la radiation : 40 Kv avec ampèrage de 20 M A 
3 2 sensibilité de la tête de lecture : 1 x 10 eps ou 4 x10 eps 

vitesse du goniomètre : 2° 1 minute . 

Négligeons d ' expliquer le fonctionnement de l ' instrument pour 
présenter les résultats obtenus sur les échantillons étudiés : 

Echantillon n° 1 (examen) : l ' échantillon présenté est cons titué de carbonate 
de calcium cristallisé comme la calcite ; on remarque aussi la présence de 
deux autres pics de faible intensité, dus à des phases cristallines de dépôt 
mécanique (peut-être du bioxyde de silicium tel le quartz) 
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: comme le précédent ,  il est constitué à 100 % 
la calcite ·avec des traces de phases cristal-

Echantillon n° 3 (examen) : en changeant les conditions d ' analyse de l ' ins­
-trument pour ce qui est de sa sensibilité on vérifie , même ici , la présence 
de carbonate de calcium sous forme de calcite ( très certainement rhomboédrique?� 
et d ' une certaine quantité , bien que minime , de quartz de forme élastique . 

Echantillon n° 4 (contrôle) 

Echantillon n° 5 (contrôle) 

Echantillon n° 6 (contrôle) 

Comme les trois premiers examinés , ces échantillons ne présentent 
aucune différence dans la constitution minéralogique faite pour la presque 
totalité de calcite et d ' un peu de quartz élastique . 

En conclusion , ces échantillons s ' étant formés dans un environnement 
de plate- forme carbonisée , comme toute zone de Alcamo et du Trapanese , les 
comparaisons minéralogiques des échantillons examinés se sont avérées tout à 
fait normales et prévisibles . 

Le quartz , présent dans tous les échantillons est à considérer comme 
provenant de la terre dans la zone de sédimentation des calcaires , tandis que 
le pic de l ' échantillon n° 4 ,  à 4 , 42 angstroëm , même s ' il n ' a  pas été identifié 
avec certitude , peut être considéré comme celui des minéraux (peut-être du 
feldspath)��de provenance terrestre tout comme le quartz . 

NOTES EXPLICATIVES SUR LES DIFFRACIDGRAMMES 

1 )  Les numéros qui apparaissent sur le bord gauche de chaque diffractogramme sont 
les degrés d ' écart du goniomètre de l ' instrument . 

2 )  Les numéros des échantillons sont en bas de chaque diffractogramme . 

3 )  Sous les numéros des échantillons sont énumérés les conditions d ' analyse . 

4)  Les numéros en face des pics sont les dimensions de base en angstroëm des 
cellules élémentaires des minéraux présents dans le diffractogramme . 

d) Examen microbiologigue - Préparation - Puisque les échantillons présentaient 
une consistence tenace et une structure non homogène on admit l ' opportunité de 
homogénéiser des quantités égales de terrain de l ' échantillon en examen et de 
celui de contrôle dans une parité de lOg pour chacun . Ces quantités séparément 
étaient soumises à ulvérisation avec la formation de ranules d ' environ 
2 micron de diamètre . On pre eva 1 ?ramme de materiel de chacunde ces 
échantillons et on dilua dans 5cm3 d eau dis tillée stérile . Un ml de chaque 
solution fut introduit dans deux plaques d ' agartriptosie qui incubèrent à 
37° C pendant 48h . Toutes les opérations mécaniques précitées furent réalisées 
dans un microclimat s térile du laboratoire d ' analyses mis à disposition du 
C . U . N .  par le Docteur Mario Terrana (docteur analyste) . 

* rhomboédrique forme d ' un parallélépipède dont les six faces sont des 
losanges égaux . 

* feldspath : non donné à plusieurs minéraux de couleur claire , fréquents dans 
les roches éruptives . 



= RESULTATS = 

48h après , on contrôla les deux plaques : elles présentaient toutes les deux un 
développement de colonies microbiennes mais avec une charge différente ; la 
plaque de contrôle a présenté une prolifération de colonies avec charge microbien­
-ne supérieure à 100 000 colonies par ml , tandis que la plaque en examen présentait 
une charge microbienne de 50 000 colonies par ml . 

Les colonies développées dans les deux plaques montraient les mêmes 
caractéristiques morphologiques et fermentaient le même type de terrain , c ' est  
pour cela que les germes étaient considérés comme du même type . 

=CONSIDERATIONS = 

Si Cela devait être la cause réelle il faudrait conclure que l ' échantillon 
en examen aurait fait , effectivement , partie d ' un ensemble soumis à une action 
physique d ' origine inconnue . 

E/ g���!_êQI�!Qg§ -
Dans des quantités égales de terrain , opportunément préparé (contrôle et 

examen) ont été semés Sg de millet pour chaque conteneur en les plaçant dans 
une zone protégée mais bien aérée et éclairée par lumière indirecte . Après 
environ 72h , on put noter l ' embryon de développement de plusieurs graines de 
surface seulement dans l ' échantillon de contrôle . Le même embryon apparait dans 
l ' échantillon en examen 96h environ après l ' ensemencement et donc un j our après 
par rapport à celui de contrôle . Après cela, les bourgeons continuèrent à pousser 
avec un écart de temps entre les deux échantillons . 

L ' épreuve botanique tendait à met tre en évidence la possible perte de 
fertilité du terrain en examen pour la production de millet qui pousse facilement 
dans n ' importe quel terrain , ou la possibilité du terrain à produire des bourgeons 
plus gros que la norme par rapport à ce type de terrain . 

Puisque aucune caractéristique particulière des deux éléments précités 
n ' étai t remarquée , il faut prendre en compte l ' état chimique physique des deux 
terrains qui retombent dans la classification normale que caractérise tout 
l ' ensemble agricole di Buseto Palizzolo . 

C 0 N C L U S I 0 N S 

A la lumière des études de cas relatives à de tels examens sur des terrains 
suj ets à l ' influence de phénomènes ufologiques , ainsi qu ' à  la lumière des résultats 
dont on a parlé dans la présente note , on peut conclure qu ' il y aurait eu dans la 
zone examinée l ' atterrissa e d ' un OVNI dont le corn rtement entre dans la rè le 
habituel e e ces evenements . La possibilite qu une te le eventua Lte puisse etre 
réellement manifestée , pourrait être mis en valeur par le témoignage de plusieurs 
paysans du lieu qui , quelques temps après , relatent avoir vu durant la période de 
cet évènement d ' étranges phénomènes lumineux précisément dans la zone céles te 
perpendiculaire à la zone examinée . 

Le Responsable du Comité Scientifique , 
Docteur Hamlet PEZZATI . 
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A N A L 0 G I E S A V E C L E C A S D E " M A R L I E N S " 
******************************** 

(FRANCE 1967 ) 

Par la suite , le s1ege C . O .N .  (Centre d ' Ufologie National ) de Palerme 
constata l ' existence d ' un cas semblable à celui de Buseto Palizzolo qui s ' était 
produit quelques années auparavant en France et demanda à l ' OVNI ,  la documentation 
recueillie à ce propos . 

Ce dossier parvint rapidement au s1ege de Palerme accompagné d ' une lettre 
du président . On apprit ainsi les détails du cas Marliens d ' après ce qu ' en publiè­
-rent les revues : 

- Phénomènes spatiaux de juin-septembre 1967 

- Approche de décembre-janvier 1976-77 

- Flying saucer review de septembre-octobre 1967 

Voici , en bref , les informations les plus importantes . 

MARLIENS 6 mai 1967 : �-------�-----------
Lieu : un terrain appartenant au Maire de Marliens , M. Maillotte . 
Les traces du présumé atterrissage ont été trouvées le soir du 6 mai 1967 

à environ 550m de la route départementale n° 25 . 
Apparemment ,  sur le terrain , ont été remarquées des traces de cannaux , de 

cavités et de trous en forme de "tube" . 
La possibilité qu ' un moyen conventionnel terrestre ou aérien quelconque 

ait pu causer des traces pareilles est absolument exclue (même aux alentours du 
lieu concerné , on ne trouva trace de l ' existence d ' aucun véhicule et il est aussi 
exclu qu ' il puisse s ' agir de proj ectiles , parce qu ' il n ' a  été trouvé trace ni de 
métal ni d ' explosif en général) . 

L ' ensemble des traces présente la forme d ' un polygone convexe . 
Sur le trou central et les trous latéraux , on a constaté une poudre 

grisâtre . 
La partie centrale du terrain étudié semble avoir subi une très forte 

pression ; la terre est dure comme si elle était déshydratée . Il semble que la 
terre de cette zone a été cuite , mais sans feu , ni chaleur . En effet , les arbres , 
les herbes et les fleurs existants aux alentours ne semblent avoir souffert ni 
du feu , ni de la chaleur . 

Le commandant des pompiers Gerlach a confirmé que le sol ne présentait 
pas de traces d ' incendie ; toute trace d ' humidité a disparu dans un rayon de 8 m .  

Au centre de l ' impact , annote un sillon circulaire de 40cm de diamètre et 
30cm de profondeur . D ' oues t en es t ,  ce sillon es t traversé par une dépression 
cylindrique de 12cm de diamètre et d ' une profondeur de 10cm environ à l ' horizontal 
de l ' impact .  Dans la zone décrite , on note également un sillon assez régulier de 
80cm de longueur . 

Du trou central partent 6 trous latéraux d ' une longueur moyenne de 12cm , 
de longueur variable et d ' une profondeur d ' environ 25cm . Les parois de tous ces 
trous sont recouvertes de la poudre gri-foncée déjà signalée . 

Avec un certain courage , l ' officier de police Geslain a goûté lapoudre 
grise . Il lui a semblé qu ' elle avait une forte saveur âcre , mais heureusement ,  
i l  n ' en a éprouvé aucune conséquence . 



Constatations ultérieures -

1- La terre de la région déjà nommée est argileuse ,  la zone du champs 
où ont été trouvées les traces s ' avère être la seule séchée après le violent 
orage du 5 mai 1967 . M .  F .R .  DEBROM , in?énieur chimiste a procédé à l ' examen des 
échantillons prélevés à Marliens par l équipe du G . R . P . A .  Au laboratoire , il a 
fait procéder au séchage , puis à l ' humidification des échantillons et a constaté 
que les échantillons prélevés dans la zone d ' apparition des traces se réhumidifi­
-aient plus lentement que ceux ramassés en plein champs . La différence est 
d ' environ 60 %. 

2- Pour ce qui concerne la poudre grise , il s ' agit de petits cristaux 
de silicium et de quartz avec des extrémités arrondies , ce qui fait penser à un 
processus de fusion ou à une température minimale de 1500° C .  Une analyse 
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chimique officielle faite au laboratoire municipal de PARIS a conclu à la présence 
d ' un oxyde réfractaire de silicium ou d ' aluminium qui aurait subi une fusion 
particulière . Ce qui laisse tout le monde perplexe : c ' est  la végétation qui 
apparait dessèchée , mais non carbonisée . Une autre analyse faite par spectrographie 
aux rayons X a la faculté des sciences de Dij on arrive exactement aux mêmes conclusions 
petits cristaux de quartz qui ont subit un processus de fusion . 

Une analyse spécifique n ' a  révèlé aucune trace de radiation de quelque 
type qu ' el le puisse être . 

Nous avons là l ' ensemble des informations exploitées à partir du matériel 
extérieur parvenu au siège CUN de Palerme , informations peu nombreuses , mais 
très intéressantes qui montrent les analogies de 2 évènements reconnus par des 
autorités civiles et militaires à Marliens en 1967 et à Buseto Palizzolo en 1980 

* 
** 

* 
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RESUME DE L ' ARTICLE DU JOURNAL "L ' ORA" du mardi 15 AVRIL 1980 

(Traduction Antoinette Diana) 

TITRE �Q�-�-IBQQY�-�-tlY§�!�§�-�gg!�� - ê�§�-r�!��Q1Q 
L ' OVNI "SIGNE" AVEC HUIT TROUS • • •  

Joseph Pedone constate le dimanche matin , une énorme empreinte dans sa 
vigne . Songeant à un OVNI , il signale aussitôt le phénomène aux gendarmes .  Après 
les prises de mesures , les gendarmes confient l ' enquête à l ' aéronautique militaire . 

Après les nombreuses apparitions célestes de l ' année dernière , la Sicile 
est à nouveau le théâtre de phénomènes inexpliqués avec cette fois , des traces 
du passage . 

La veille , il n ' y  avait rien et les gens du pays sont convaincus du fait 
qu ' il s ' agit d ' un OVNI . 

L ' empreinte laissée est un enfoncement du sol , de forme circulaire d ' un 
diamètre de 6m avec , à l ' intérieur , 8 trous de 2m de profondeur , tous de forme 
régulière , 4 circulaires d ' un diamètre de 7cm et 4 rhomboïdales , d ' un diamètre 
de 15crn . Sur le bord de cette empreinte,  on a noté des traces de poudre grisâtre . 

La curiosité fait accourir les gens du village et d ' ailleurs . On parle 
beaucoup d ' as tronel . 

Les scientifiques réussiront-ils à éclaircir le mystère ? 

Et qu ' adviendra- t-il s ' il ne s ' agit là que d ' une farce d ' un plaisantin ? 

Autant de question en suspens • • •  Buseto rêve d ' OVNI , de martiens , de 
monstres • • •  

Quelle inquiétude et quel j eu pour une poignée de terre remuée ! !  

Article de Saro Agliano . 



--------------- - -- - -----------------------------------------

Trovata WJa misteriosa impronta a Buseto Palizzolo 

L'Ufo ccfirman con otto buchi 
BUSETO PALIZZOLO - QuMdo clonwftlca tn11ttl· no Giuoeppc Pedont NI vlslo ln mtao aU& - YI· 
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si è posata 

·· in un' Yigneto 
TJLU'.\MI - Ua ..ulort.e 

•-· elle t siaM •btt• ,... 
... 1a rdul- ._q .vro., • 
oùle rtatealnle ta ,.. •lcno­
le DPI prftOI deU'allllaùl dl a... 
- hllaola, "" plc<Oie """ 
, .. aeriooll 11ft T.....-. t:o 
aplcaltoro lia ouporia oeil& 
na praprieü ... ITiftC!e • <Ir­
..,.,_ Indu r>d oaala • paiiWntola da buclle profonde 
<lm lO �llmelrl dio-le 114 
LatenaU1 rt&Mart. AJJ' lnt�rmo 
del �r<hlo rl orono &ltrl lo� o lf'IJII cU varto IPM'ft ma sem­
pre dbpOtLI tlmmctrtcamnltl'. • 
IDOIIre l'orba � appotll brudo .. 
chiala o, 1• olcunl lnlll, ta.cll .. 
la ,.....,. al oaolo. 111 ooounu, 
lalll dotlalll deoii...U 114 ol� 1 
lllftlllro l' lpOIHI Cftle un po' 1 loQtucleftUftea tlle DO\ viiD"lo 
o1 o1a poaota ana non st>Uialo. 

------ · ---
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Mor<11ldl Il AIOFII• ltll IN SICILIA 



RESUME DE L ' ARTICLE DU JOURNAL "L ' ORA" dumercredi 16 avril 1980 

(Traduction Antoinette Diano) 

TITRE EN SICILE - C ' EST TOUJOURS LE MYSTERE A BUSETO PALIZZOLO : VOICI LES SIGNES ----- -------------- ---- - - ------------------------------- ------ - -- --------- -
!EQ1}Yg:§_Q�t§_!h_�y&.!&g:_Qg:_1�Q�!" - par Umberto Rosso . 

Buseto Palizzolo : "Je n ' ai j amais cru à ces choses volantes . Je ne suis 
d ' ailleurs pas encore convaincu du fait que l ' homme soit allé réellement sur la 
lune . Mais cette fois • • •  " · 

Joseph Pedone ,  53 ans , agricul teur , mar1e , 2 enfants , personne très 
es timée au village est l ' homme gui , le premier , a vu samedi dernier , ces deux 
cercles mystérieux tracés dans le vignoble du lieu-dit Colle , dorénavant appelé 
"La vallée de l ' OVNI" . 10 trous d ' une profondeur allant jusqu ' à  2 mètres sont 
apparus d ' un  jour à l ' autre , sans que personne , d ' après ce que l ' on sait à ce 
jour , ne se soit approché de ces arpents de terre . Des herbes qui , auparavant 
poussaient dans les environs ,  il n ' y a plus de traces . 

Un mystérieux objet spatial a- t-il choisi les vignes en germes de Colle 
comme piste d ' atterrissage improvisée en plantant ses 2 grandes jambes dans le 
terrain pour repartir ensuite dans l ' espace ? 

Les paysans disent : "D ' en haut , il est venu , en haut , il est reparti" . 

A Buseto Palizzolo , un petit pays d ' agriculteurs de 3000 habitants à 
30 km de Trapani , sont arrivés , après la découverte,  le colonel de gendarmerie 
de Trapani , des équipes de la police scienfitique , celles du centre national 
d ' Ufologie et des centaines de curieux . 

Pour les gendarmes de la brigade de Buseto , un fait est sûr : "Ici , il 
y a quelque chose d ' anormal" • • •  

Le rapport sur les faits est à présent entre les mains d ' une équipe 
de l ' aéronautique de Bari qui feront sans doute une expertise . 

Dans l ' après-midi de samedi , Joseph Pedone s ' en va avec son frère , en 
tracteur , par la petite route qui mène à Colle . Il  va couper du bois . Le ciel 
est couvert ,  l ' air est chaud . Le paysage environnant est comme toujours . Les 
ceps de vigne commencent à germer , la zone est déserte ; au loin , on entend le 
bruit des ouvriers au travail dans la carrière de pierres . Le tracteur roule en 
vacillant sur 4 km. Il s ' arrête à une petite bâtisse qui sert de dépôt .  Pedone et 
son frère descendent à pied vers la vigne . 

Un regard distrait et ils n ' en croient pas leurs yeux . Là devant a surgi 
une sorte de cratère , la terre est retournée , décomposée . Une forme ovale d ' une 
longueur de 6 mètres et près de 2 mètres de large . La vigne , au milieu , es t 
déchiquetée repliée sur elle-même comme si elle avait été écrasée par un poids 
lourd . Et l l herbe , l ' herbe qu ' on retrouve dans toutes les autres parties du champ� , 
où est-elle passée ? Les surprises continuent .  Pedone regarde avec plus d ' attention 
et il  voit ces 12 trous disposés en cercles concentriques . A l ' � térieur , il  y en 
a 5 plus grands , d ' une largeur de 12 cm et d ' une profondeur de 80cm . 

31 



32 

A l ' intérieur , il y en a 5 autres , petits mais profonds , allant jusqu ' à  
2m , disposés en croix et faisant une inclinaison de 15 degrés . A l ' intérieur , la 
paroi creusée est lisse , mais les trous sont tordus . Plus loin , dans la vigne , les 
restes des mottes de terre sont éparpillés et il n ' y  a aucune trace de roues ou de 
pas d ' hommes . · 

Qui peut se promener ainsi ,  même de nuit et faire de tels dégâts ? 
Et quand est apparu le cratère ? Pedone n ' était pas venu là depuis 20 jours . 
Mais son beau-frère dit que jusqu ' au j our précédent tout était normal . 36 heures 
pour dévoiler le mystère . 

MAIS PERSONNE N ' A  RIEN VU , entendu, noté . La zone est déjà déserte de jour , 
alors , figurez-vous , de nuit  • • •  Juste en été , parfois , un payson surveille la 
pauvre récolte .  Mystère aussi pour les gendarmes du pays qui ne se prononcent 
pas et renvoient les demandes à la compagnie d ' Alcamo chargée de l ' enquête 
laquelle s ' en est déchargée auprès de l ' aéronautiqua , mais elle confirme l l ensemble 
des données . Il n ' y  a pas de traces humaines à Collé ,  il n ' apparait pas que 
quelqu ' un ,  poussé on ne sait par quoi , soit monté là-haut pour faire des trous et 
remuer la terre . D ' ailleurs avec quels outils l ' aurait-il fait ? 

LE PAYS ETAIT TRANQUILLE , paisible , sans trouble . Joser.h Padone est 
une personne connue et estimée . A  présent , la "vallée de l ' OVNI ' est en ébullition , 
curieux et voitures s ' y  entassen t .  Le cratère a été piétiné par des centaines de 
personnes . Un des trous a presque disparu . Hier , est arrivé également un important 
groupe du centre d ' ufologie national . Eprouvettes , boussoles , mesures , prélèvement 
d ' échantillons , photographies , tout y passe • •  

BOUSSOLE AFFOLEE . En attendant , sur le champ, on note une première chose 
étrange : la boussole , à l ' approche des traces l semble s ' affoler avec une fluctua­
- tion du magnétisme de 15 à 70 degrés . Mais qu est-ce donc que ce cratère et qui 
l ' a  creusé ? 

Excluant d ' entrée l ' hypothèse qu ' il puisse s ' agir de traces d ' animaux , 
les paysans disent que cela ne peut être un affaissement naturel du terrain . 
"On n ' a  j amais vu de chôses semblables" dit Santo Felluca , 49 ans ,  une vie 
entière passée à la campagne . La foudre ne frappe pas comme cela , une météorite 
aurait laissé quelques fragments . 

Recharches pour de l ' eau ? L ' adjoint aumaire responsable , M .  Randazzo 
a demandé au géologue qui s ' occupe de la zone , qui a répondu négativement . Il 
reste l ' hypothèse d ' une farce énorme pour aviver la psychose des OVNI ou d ' une 
mauvaise action contre les propriétaires de la terre ou d ' un pauvre chercheur 
de pétrole ( il y a quelques années , des sondages pétroliers avaient été faits dans 
la zone) . Dans tous les cas , c ' est  un petit travail bien fait . 

Joseph Pedone , allègre , souriant , en rien troublé par le grand bruit fait 
autour de la "vallée de l ' OVNI" , est retourné au travail : "Les soucoupes volantes 
ne me donnent pas à manger" . 

LEGENDE DES 2 PHOTOS DE L' ORA du mercredi 16 avril 1980 

TITRE = g§_�Ef!�§_Q�§_M_Y��-Q�_&.:QYtn 
Buseto Palizzolo (Trapani)  : les ufologues du centre de Palerme prennent des 
mesures au lieu dit Colle àl ' intérieur du mystérieux cratère . 
Photo de droite : voici les traces de l ' atterrissage supposé d ' un OVNI . 10 trous 
creusés dans le terrain dont certains ont jusqu ' à  2m de profondeur . 



RAPPORT DE GENDARMERIE - BUSETO POLIZZOLO , 14/4/1980 -

(Traduction : Antoinette Diana) 

Signalisation de la part de Pedone Joseph en date du 14 . 4 . 1980 d ' une empreinte 
anormale sur son terrain situé dans la zone de Col le près de Buseto . 

CONSTAT -

- aire circulaire de 1 , 60m de diamètre en forme de calot te d ' une 
profondeur de 30 cm environ , 4 trous principaux symétriques près 
du bord , dont l ' alignement forme un trapèze , oblique à 45 degrés , 
un trou central vertical et d ' autres de diamètre inférieur autour , 
tous les trous ont une profondeur de 2m. 

- absence d ' herbe dans le renforcement ,  aucune empreinte de moyen 
de locomotion ou autres dans les environs et sur le petit chemin 
avoisinant . 

trace de couleur à l ' intérieur des parois des trous . 

- [ • • •  illisible • • •  ] ( • • •  supposé : au centre , là où il y a le trou 
vertical écrasement de vigne dû à un certain poids ) 

- des restes de motte de terre éparpillés à une distance de Sm . 

Etant donné que le terrain apparait sec et compact , il semble que 
l ' empreinte n ' ait pas pu survenir avant le lundi 2 courant , car il  a plu ce 
j our-là et elle se serait nivellée . 

D ' après le t1:chnicien qualifié Bodiata de Trapani , il semble surement 
exclus qu ' il s ' agisst: d ' empreintes d ' instruments pour des recherches hydrogéo­
- logiques ou géophysiques . 

QgQ�Ç!fQ��-1�2�_êQE�ê2 -
Il  s ' agit d ' un objet surement descendu du ciel et reparti dans la 

même direction , objet dont la nature apparait à ce jour difficilement 
identifiable . 

signé DIFRALE MARIO 

-Copie d ' un reçu postal du 23/6/1980 à Buseto . 

;'( 
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l FAITS DIVERS · 

,.. 
• 1 

t r a c e s  d a· n s  u n  c h a m p" . .  �:·.��gie. :. 
Lays·sur·le·Doubs ' a 

• '  

L'hypothèse d'un atterissage d'O.V.N.I. 
n'est pas à rejeter · ---�--...,......--_, 

une empretnte profonde d'une quizaine de centimétres 

LOUHANS. - Lundl 24 evrll, un egrlculteur de Leya·aur·le·Douba, M. 
Erneal Joly, 53 ana, 1 lait une découverte dea plua étrengea dena aon 
chemp enaemmencé d'or� • de prlntempa. En effet, quaalment au centre 
du champ, la  terre et lea Jeunea pouaaea étalent " ravegéea ,. par dea 
tracee lnqulétantea. . 

Penaant • l'œuvre de vandelea , M. Joly ne dlaelt rien • quiconque, 
mala plua le lampa paaaelt, plua Il ae poaalt de queatlona. 

Vendredi matin, Il rendait vlalte au melre de Laya-aur·le·Douba, M. 
Rabouillet, et lui expliquait le phénomène dont li était victime. Toua deux 
ae rendaient au lieudit • La pomme du pont • ,  où eat altuée le champ. 

Et me fol, eprta noir vu cu femeueea !nice., aleea • enwtron 400 
m""' du C.O. 203 reliant Plerre-de·Breaae • Laya-aur·le·Doube et • un 
ldlomttre de toute habitation, on ae demende al oe ne aerait pee le 

• réellaetlon d'un O.V.N.I. (Objet Volent Non ldentlfté). Cee trec:ea 
t'Inactivent dana un rectangle de 1,20 aur a,eo mttrea, eu centre duquel 

• on trouve un aillon d'une huitaine de métrea de longueur, qui reaeemble 
vaguement • celul lelué per une cherrue. De ce aillon, Perlent d'eutrea 
alllona, plua petlta aux extrémltéa de.quela at entre leaquala 
apperelaaent dix troua perfeltement ctrculalrea, de dlemttre venant 
entre 3 et 10 centlmttrea. et profond d'une dizaine de centlmttrea. De 

' 1 plua, lea parole de cea troua aont recouvertea d'une • pouaalére • de 
· couleur grlaa rappelant la peinture entl-roullle, mela .. na en ttre • . .  

Eat·ce qu'un evlon ou un héllcoptére eurelt leiiH de tellee emprelntea ? 
C'eat queelment lmpoaalble, alora qu'eet-ce ? Un de cee femeux 
O.V.N.I., qui aelt. .. 

... Le briQede de gendermede • ouvert une enqu6te et dtt enqutt111rt 
de le revue apéclalleée • Lumltrea dena le nuit " ae eont rendue aur lee 
lieux. 

Toutee lea pereonnea qui euralent eperçu l'étr�nge eppareU eont 
prléea de ae menre en r1pport evec le brlgede de gendermerte da 
Plerre·de·Breaae, ou evec le rédectlon louhennelae du Courrier de 

, / 1ac)ne·et-Lolre. 

1 

11 Apréa avoir examiné lea trecea, M. Aeboulllat décidait d'avertir la  
brigade de gendarmerie de Plerre·de·Breaae, car, en effet, outre laa 
emprelntea de laura chauaaurea, Il n'y avait aucun aigne de paaaaga 
d'un véhicule ou d'une autre peraonne. 

• t_ _  
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TIRE DE lA REVUE "NEANT" 

Vous connaissez certainement le casi-atterrissage de Lays-sur-le-Doubs 
du 24 avril 1978 . A l ' époque les enquêteurs avaient remarqué une poudre grise 
recouvrant le sol et les traces . 

Nos amis de Louhans -GREMOC- ont eu l ' heureuse initiative de prélever 
quelques morceaux de terre , que nous avons recueillis . 

M. Gérard Damarcq , professeur à l ' Université -Claude Bernard , de 
Villeurbanne ( 69) et membre du CLLDLN ,  n' a  pas hési té un instant quand nous lui 
avons proposé de réaliser une analyse de cette mys térieuse poudre dans l�s 
laboratoires de l ' université. 

Salhlons également l ' excellent travail de M. Germanique , technicien 
pétrographe , qui a eu la charge de l ' analyse et du traitement de l ' échantillon . 

Résultats d ' analyses -

L ' échantillon remis se présente sous la forme d ' un bloc de terre 
irrégulier de quelques cm3 de volume . Le point remarquable est un dépôt blanchâtre 
de cristaux qui disparaissent lorsqu ' ils sont mouillés . L ' on a montré que ces 
cristaux avaient leur réfringence modifiée par la présence de l ' eau : elle 
devenait nulle ; ce qui explique leur disparition à la vue , mais non leur 
dissolution . 

!:' an�lyse s:_himi�e_a_m.2_n!_r� gue : 

1/ ces cristaux ne sont solubles ni dans l ' eau froide , ni dans l ' eau chaude , nous 
n ' avons donc pas de chlorure soluble . A la rigueur , mais peu probable , des 
chlorures de Ag , Hg , Pb. 

2/ ces cristaux ne sont pas solubles dans l ' acide chloridrique à froid et à 
chaud . Ce qui exclu la présence de nitrates , sulfates , carbonates . A la 
rigueur , mais peu probable sulfate de Ca, Sr , Ba , Pb. 

!:' an�lyse ,Ehys!_C}!:!e:._: 
Le passage d ' un mélange de terre et de cristaux (enrichis au maximum de 

cristaux blancs ) aux rayons X montre que la diffraction donne un spectre de 
quartz alpha ( Si 02) . 

Ces deux analyses nous montrent que cette silice cristallisée (quartz )  
a peu être obtenue par recristallisation en surface de la terre , sans doute à 
partir des silicates du sol , qui est une argile finement sableuse . 

La température minimale pour une telle opération est de 500° C .  La 
surface des traces , la répartition de ces cristaux sur des zones du sol aussi 
grandes exclu un effet de foudre , qui aurait laissé des traces plus ponctuelles 
et plus limitées . 

L ' observation d ' un ovni n ' est pas confirmée visuellement . Nous supposons , 
faute d ' expliquer cette manifes tation par un phénomène naturel , qu ' un atterrissage 
d ' objet volant non identifié est à l ' origine de traces aussi complexes . 

En conclusion , cette expérience démontre que la coopération est possible 
et rentable .Les compétences exis tent,  il faut les entretenir • • •  Par cette voie , 
nombre d ' affaires prendront le caractère résolument scientifique qui leur manque 
actuellement .  Elle nous permettra de confronter nos "recherches" avec un corps 
scientifique toujours très peu perméable à la discussion sur les OVNI . 
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Près. de Pierre--de-Bresse, u n  cultivateu r  découvl1!r. dani un champ d'orge, d' importantes traces ,, f ' 

�aiss.ées J pa,r un _ engin mystérieux ! 

LOUHANS. - Un cultivateur de 
1ys-sur-le-Dovbs, pres dB Pierre­,?,BriHI!o: M. .E.alll.J( .lJ!IY. àgti de 5l 
JS. - M"é!IP fJB• fbiie uns étrang� 
•couverte qui mobilise depuis I'Bn­
<:di la gendarmerie, en attendant 

1rrivèe de spécialistes dt! Paris et de 'etz. ' ' . , 
Av beau mU,� d'une parce/18 

!f#JfT!,RCU crotpe. d'une superficit1 

d'un hectare. qu 'il parcourait pour S8 
rendre compte de 111 pousse IIJ'IInt âlia at{eint six cenrimètrfls de hau­leur, ... qaeils ne "*pas 111 sûrprise de 
cet exploitant, de trouvtJr un sillon de 
huit métres soixente de long et de 
deux métres de large, d'uns proton· 
deur tmoignant quar11nte centimètres 
au centre. Chaque extrèm1tli du s/J/on 
se termine en pointe. .• 

Dans un p8rimètre de dix metres 

'àutour de cerre cavite. plusieurs 
pomts d'11ncFilge de forme cylindri· 
que, lly8nt de six 8 huit centim9tres de 
di11m8trt1 et dtt douze 8 quatofle 
cellfimérre� dtt profondeur, Ônt titti 
ralevtis. 

Sur les J)llrois du sillon et dtJs 
points d'ancrage, d'un extr11ordinaire 
poli appareil une svbstancfl grisâtre 
qui a fait l'objet de minutieux prtilevtJ­
ments par la gendarmerie. 

1 l.11s ""itlquëtours ont pu aussi 
. COII,r_llt� fiU 'i/ n 'y /lVII/( 8UCI.Jnl1 trace 
·· dtl ptl4. dl de bru/ure aux abords de 

,.,. my. "iouses traces l11isshs JUr. 
un · "'fJfff non idenfl1io, en pkiM c•� à quatrB cents ,ntJII:-. d8 

•16 'p/116 che vot'B de com�nfc11tion 
•t a gt'Mde distance de route hlblia­
tion, 1111/re Pierre-de-Bress# e{ uys-

i J41'-III·Dtwbs. ·-

Des traces étranges da.ns 
c�am p  d'orge . . .  
Périmètre protégé e n  attendant 
la visite des spécialistes de 
la recherche spatiale 

LOUHANS. - La découverte d e  traces étranges, par un 
cultivateur de Lays-sur-le-Doubs, dans un champ d'orge, et que 
nous avons relatêe dans notre numêro précédent, a attiré 
samedi, toute la journée, de nombreux curieux dans la plaine du 
Finage, entre Pierre-de-Bresse et la rivière Le Doubs. Mais. en 
attendant la venue des spécialistes de la recherche spatiale de 
Toulouse, les gendarmes ont du établir un balisage pour 
protéger le site. 

Car, i l  ne fait pas de doute désormais qu'il s'agit de traces. 
quasi classiques. d'atterrissage d'un engin non identifié. · 

A leur procès-verbal, les enquêteurs de la brigade de 
Pierre-de-Bresse ont pu d'ailleurs ajouter, samedi après-midi, le 
témoignage d'un habitant de Pierre-de-Bresse. 

Ce dernier, dont l'identité n'a pas êté révélée, a vu, dimanche 
1 23 avril, vers 22 heures, une énorme sphère de couleur orange, 
; volant è vive allure dans le sens nord-sud, entre Lays-sur-Le­
. Doubs et Pierre-de-Bresse. On ne peut évidemment menq4er 
: d'établir une corrélation entre cette observation et la 

découverte de ces traces, lesquelles ne sont du reste pas 
; !nédites dans notre région, que les spécialistes considèrent 
. comme une zone sensible. , 

Il y a une dizaine d'années, le maire de Marelelns, près de 
: Longvic (Côte-d'Or), avait relevé dans un champ de blé deS> 
; traces identiques à celles d6couvertes à Laya-sur-Le-Doubs. Il 

avait d'ailleurs prélevé dea points d'appui, des échantillons de 
terre littéralement vitrifiée, et qu'il conserve.-.it encore 
actuellement. · ' 

Mais, dans le secteur de Pierre-de-Bresse, dans la nuit du 1 8  
a u  1 9  juin 1 976, une énorme sphère posée e n  plein champ, avait 
terroris; un habitant d'un village voisin, qui se rendait la nuit à le 
atcllni·,... ie du chef-lieu de canton. Un an plus tard. presqu · ,.._..H, les frères Chattot, de Pierre-de- Bresse, en com 

et de plusieurs amis, avaient vu passer. 
n engin extraordinaire, qui ne prêtait è ���� 
avec un aéroplane. · . • 

Enfin. ct.ns une carrière proche de Saint-Amour (� ... ); it y- li" 
de cela trois ans, les gendarmes avaient relevé des empr� . l•laJ'e• par un engin, qui avait dégagé une liJmiér� si intense 
qu'elle avait réveillé les habitants d'une ferme proche. 

Toutes ces observations, parmi une multitude d'autres, que 
l'on attribuait jadis è des visions divines et que l'on calcule 
aujourd'hui par centaines de mille à travers !emonde, ont fait 
l'objet de rapports officiels jusque là non divulgués. En tout cas, 
elles sont consignées dans un ouvrage de notre confrère 
bressan René Pacaut. qui a consacré ses quatre dernières � à  la.recherche de témoignages à travers la France. D'où 
le titnt de oe volume : c Ils Ont vu des extrâ-,errestr rX!" 'L!'O'* au prochain Festival du livre de Nice. . 1 

r. . • Marcel GUILLlMI.In!tl .. . .  



1 • Pierre-de-Bresse (9-a?ne.:.et-Loire · 

Des témoins ont vu un O.V. N . I . 
C'est 4ans doute un O. V.N.I. qui 

serait 1• càuse des traces mystérieu­
ses découvertes le 24 avril dans · un 
champ d'orge aux enviroms de Pierre• 
de-Bresse. 

La gendarmerie a en effet retrou­
vé des témoins du phenomene. Ces 
derniers affirment que le dimanche 23 
avril à 20 h 35. ils ont pu observer une 
boule lumineuse se déplaçant sur un 
axe Sud-Nord, a trés basse altitude. ef 
a enVI�· •IÎIIIIIililllll 

Le que son 

diamstre 11pparent était légiJrement 
inférieur a celui de la pleine lune. Ver.Y 
22 heures, d'autres témoins décrivent 
également le m8me objet repartant 
d'ou Il titait venu, c'est-à-dire plein 
Sud. L ·o. V. N.f. serait donc resté une 
heure et demi au sol i Malheureuse­
ment, aucun des observateurs pour­
tant trés proche du lieu présumé de 
l'atterrissage n'a pu confirmer cette 
hypothëse. · 

Il faut noter pourtant que leur 
estimation de grandeur correspond 

aux traces relevées, soi/ erwiro · 9 
mëtres.-

De source biên iïiformde, on 
apprend également que ?es spilcisl/$­
tes de F,ris et de Metz attendus tur 
plece ne viendront p1s. Ils estiment 
avoir étti prévenus trop tard, alors que 
le dtilai entre l'observation et l'enqutJ- • 

te n'11 été que de cinq jours. us 
pré,.vements effectués le 28 11vri/ fi•r 
la gendarmerie ont été envoyés au 
G E.P.A.N .. bureau du G:N.E. S. spé­
cialise dans l'étudtl des 0 V.N.I. Or 

dans la lettre offlçieJie îJu C:N.E.S. ) 
· date du 13· fév� 19'18, le G.E.'P.A.I 

affirm1it itre du/ ftiile' qnm� 
\l'opportunitê d'u e pulillcstion 

résultats. '!Je sn rech�. Il . 
donc- peu probab#fl.quBi� · 
un ;ourla compo8ition d• m subst• 
grisatre lais&Se PM l'objat mystéri 
du 13 avril. 

. ' . 
f 'If • ; #r 

... _.:.. . --

b.- Deux témotai.aaes ·sont venus confirmer l 'hypothèse 
� , .. ,.;·� . . . . 

� d'un anerrlssaliè ïi'O.V .N .I . dans un p��� �·�1'� ,, , ... 
· è.  Lays-sur-le-Doubs � n�  rl 1Jcq2 . 

LOUHANS. - Dana notre pr•c•danta �IUon, 'ftot.ta ralatlona 4111aparaltre l'•trange engin dana laa nuagaa re&allvement ba a en ca 
1 • • • t r a n g e  d • c o u v a rta h l t e  p a r  u n.'.' .ag rt-.,·u u e u r  d a  dimanche aolr, lllndle que le aacond a du ca ... eon Obaarvallon ' Laya-aur-t•Douba, M. Emeat Joly, A ana, dana eon champ d'orge, l'appareil •tant maaqu• pa l'dea hablllltlonl. N•anmotna, lee daux 1 ... au Ueudlt • La Pomma-du-Pont ..  • Laya-aur·I•Douba, • ..molgnagea conc:ordent aur deux lUira• falla : ro.v.N.I. Clf c'aat \ environ � Ntrn du C.D. 203 reliant Plarr..O.·IIraua • · Nellamant un objat volant non ldantlrt• au aena propre du tanne, 
, Layaoofilr·I•Douba at • un kllom•tra da toute habitation. M. Joly wolaiU la vltea .. d'un avion oommerclal at ca, dana t'ua nord-aud. 1· avait, en aHat, dKouvert dea tracaa pour la tBOina auapactea . Blan •vtdamment, Il y a da grande a chancoaa pour qua cet 

! talunt �naer • callea lala .. aa par un O.Y.N.I. O.V.H.t. aolt le m'"'• �u• celui qui ait lalad dea tracee dana la 
lamedl, daua a.mo�gnagea tlgnaa da fol, J*laqua ln .. mol na champ da M. Joly. llgnalona 'salement qua laa deux ......_ .,. H 

� daux hebltantea da fttan...._a, .... ....._ da 70 at 45 ana, connala .. nt abaolumant' pa� , . 
dont rldanN na noua a paa '" ,., .... eont wanua renforcer, wolr Samedi, la brigade da gendarmerie da Plan..-·llrana a 
"""-• conftrmar l'hypoNaa .t'un att•n.uge d'O. Y .N.t. ' 

JH)M dea ballan pcM�r PfOt'eer le alle, qui avait antr•, c.ta wa HM 
Caa .taux paraonnaa ont aHirm• aur l'honneur avux 1 ' dira da nombreux c:urtauL Coqtralremant • ca qu'U avait ••• 

ganda,.n da Pierra-da-Br••••· qui ra� ont ouvert une annone• par alllaura, ln ..,.clallataa du Cantre National d'ElUda• 
.,.qu"•· qu'allaa avalant aulvl, dimanche 23 avril , entra 21 h U  et Bpatlalaa de TouiCM�aa ·na •• rendront paa aur fn Uaux da 
22 heuraa, laa •volutlona d'une boula da couleur rouge clair, l'attarrl .. age, la• tracee rt••tant plue axploftablea. Par contra, Ua 
�ramant plue petite qua la June aux contoura nettement , analyaaront t••tr•ne• • pou .. t•r• ,. griaa �• aurlea �rola dea 
ct'tanniMa, dana la ciel da la plaina du DoubL . .ttvera pointa d'ancragaa. Un •ctu�nttllon .S. cette aubatançe laur a 

La paraq n n a  da 70 a n a  •• trouvait 1ue . Neuve · • : '" adrnaë par laa Mrvlcaa ln .. ra ... ._ 

fttarra-d•llr•••• at calle da 45 ana au votant da aa voitura aur la · . •  · � Un• aH aira • eu Ivre car ca n'•••••• laa PNml•r•• tncea da ce 
routa reliant Front.nard • Piarre. � premier .. moln 1 a vu 1 • genre ralav•ea en llraa .. _ 

· 

LOUH. �t'Js. -- Dana notre p :•�em. Mmlon, aoue relation• 

l ' é t r a n-g e d é c o u v e r t e  f e U e p a r  un a g r i c u l t e u r d a  

l.aya-&ur-ie-Douba, M .  E m  .. t Joly, 53 ana, da na  eon champ d'orge, 

ela au llaudtt • La Pomma-du·Pont • A l..a'p-sur le Douba, • 
anvtron 400 .,.traa du C.D. 203 rallaM PlenHe-eloaae à 
l.aya·&ur·la-Oou.,_ at à un kiloiMtre de toute �tien. M. Joly 

nalt, en effet. découvert dea trac.ea pour '- moln• auepactoa 

laiaant penaar • callas la....._ �' an O. V.HJ.. .. · ·' · · , � · � 

Sa maciS, deux !Mno�Vftagea dlgnea da fol, pWsqlae lh témolnt 
eont deux ha.bttant .. de Plerr-..ci•Bra .. a l; ... de 70 at 45 an�. 

dont l'ldentttt o• nous • paa ... ,..v61•• aont •enus renforcer, voir 
même conflll'liM l'h�M d'ua ataérlaaage d'O.V.N.l. 

Cee daux peraonnu ont amrme aur l'honneur awullt gendarme• de Ptana-da-ar ... a, qui �· oat ouvert une 
enquttlr, qu'aAea avalont aulvt, dlmanctt. 23 nrll, emre 21 b 45 at 
2.2 hauroa, laa .,oluUona d"una boule de couleur rouge clalr. 
� "emenl pl�-:1 petite que la lune aux contoura n.attament 
c:ltermln ... dana le clet da la plaine du Doub&. 

La poraon ne de 70 e n a ae trouvait rue N euve • 
?terre-:le-Breue et celle de 45 a n a  au volant de aa voiture aur la 
route reliant Frontenard à Plaae. La premier témoin a vu 

. . . 
cn..,_raftra 1'6ttal'..;e ançln d�na lea nuage• rcl4:1vem�nt bao on ce 
dfrm�nche aolr, Undla q:.te le aecond a du �•.! ao� 'Jb rve\!un 

"; _:: rapparall étant m.uquli �Vd .. h a ùii&tton. . ..... "-anmo!no, la:s deux 
"molgnages c oncordent aur deu-. eutre1 faltl · t'O.V.N.I. ter c'eat 

· réellemer.t u n  objat voltant non ldentii'lé au Mftl pre;. re Gu tonnQ, 
'IOia1t à la vltaue d'un avion comiT.orctal et co, daM l'au nord-auli. 

1 Bien éVldemment, D r a da grar.dea C'hœnr..ea �our quo cet 
,, __ ·. - ·- · · O.V.N.I. aolt la m•m• qua c elui qui all lal ... cin tracoa dons l�t 

champ de M. Jol7. Signalons également qua iQo C:au.x t�molna na •• 
connal4aant �l.umant pu. 

Samedt, ta J)rtgado de gendarmerie da ,.ftTe-d&-Breua a 
poü des bau ... pour ptO�ar le alle, qui avali atz!:O, cela va aana 
dite da nombtaus curloUL Contrairement 6 c• QU'iJ nell été 

. annonc6 par f\ljfeur., �· apéclallstoa elu Coatra National à'E ude• 
BpaUalcte da Toulouso ne so rel\4reltl pu au1 lu lleua de 
l'attemsu g e, le3 trocee n'étant plu::; e.:rp!o:!lmloa. Par co r:trc�. I ls 

. ana.lyaaront l'étr11ngo " pous�alàre " �rl;3 tnxua aw IN parois des 
, . cSNera points d'ancrages. Un échantillon de c:ttta aubsta:1cs laur a · � adre .. é par ln tcrvlcca lntérenée .. _ 

Une affaire à eulvro e�:�r ce n 'est pas les premières trcees de ce 
genre relev é e a  en Bresse.-
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atterrissage présumé 
à Lays-sur -le-Dnubs 
Saone-et-Loire 

• l!:aqu•t• cl• M .  M.AN2:I, 
ela Louluu:>.&, ...... pri• ela l a.  
c•za�•ri• 

- - CRGOU15 Dé 
L'El' 1PRDN Tc 

Cofos ''' • T, - [clocfl• 2/1CO 
Avec cette enquête, nous en avons reçu u ne autre, 

de M M .  Jean-Jacques B O U D I E R ,  Bernard B UA T O I S ,  
G i l l es CO M M E N ÇO N  e t  P ierre JA 1 L LE T ,  q u e  nous 
rem ercions sincèrement pour leur apport a i nsi  que 
M. M A N Z I . C'est une bonne tâche qui a été effectuée 
par nos col laborateurs de Louhans et il convient de 
s ignaler que cette loca l ité déti ent l e  record du nombre 
d' E nquêteurs LD L N .  par rapport à l a  populati o n .  

A l 'enquête ci-d essous ,  sont joi ntes 2 bonnes dia·  
positives rem ises par M.  B U ATO I S ,  et prises lors de 
l ' enquête effectuée avec ses  amis .  

Le 29 Avr i l  1 978, nous som mes av i sés par l e  cour· 
rier, journal de Saône et Loire,  q u 'une trace étrange a 
été découverte dans u n  champ d'orge en herbe s itu é  
au s u d  du terr i to i re de l a  d i te com mune . LA YS sur 
le D O U B S  ( 7 1 )  

C'est l e  propriétaire du cham p ,  M .  JO LY E rnest, 
demeurant éga l ement à LA YS sur le D O U B S ,  qui est 
à l 'orig ine de la  découvert e .  I l aurait remarqué l'em· 
prei nte depuis l e  24 Avril  78 dans l e  coura nt de l 'a· 
près m id i  et avisé l e  M a i re seulement maintenant.  

Suite de la  page 23 - CO M BO V I N  ( D rôme) 

N.D.L.R . :  

Les E nquêteurs nous ont d'autre part transm is 
les éléments d 'obse rvations réa l i sées ce soir- là  dans 
d'autres secteurs, qui paraissent recouper ce cas de 
Combovin ; 

1 )  Par Mme M a rcel le  R evel à Fo rca lqu ier ( A l pes 
de Hte Provence) vers 21 h 1 5, en d irect ion 
N-N-0 donc vers Combovin. 

2) Par Mr. D. à St Donat (Drôme) vers 20 h ;· en 
direction Sud-Ouest . 

3) Par Mme O .  à Montm irai l  ( D rôme) à 20 h ,  
e n  d i recti o n  de l 'Ardèche, vers Lem ps. 

4) Par Mr.  B à Marcols les Eaux (Ardèche) vers 
20 h · 20 h 30 ; l' objet d isparaît au-dessus des 

crêtes vers Mézi lhac (Ardèche ) .  

N ous nous transportons m o i - même et M .  CO U I  L· 
L E R OT i m médiatement sur l es l i eu x .  af in  de procé· 
der aux constatations qui su iven t .  

CONSTATATIONS · ETATS D ES L I E UX 

LOCALISATION : Le ch a m p  d'orge, propriété � e  
Mr JO LY E rnest, e s t  s itué à 400 mètres envi ron du 
C. D .  203 reliant P ierre de B resse (7 1 ) à Lays-sur- le·  
Dou bs ( 7 1 ) .  L'endro i t  où se trouve le champ est ap­
pelé � la pomme du pont J . Les cha m ps e nv iron nants 
sont encore en labours. Le so l  est à peint: humide.  Ce- • 

pendant la terre n'est pas col lante . 

Aucune trace de pneumatique provenant d 'un 
quelconque véh icule  ex iste sur les l ieux et dans  
les envi rons im médiats. 

L'ensem ble de l'em preinte t1ent dans un r � tan­
gle de 8,20 m sur 8,60 m .  

E n  exam inant ce rectangle dans l a  pos i t ion Su d· 
Nord, nous constatons que l ' e m prei nte est fo rmée d e  
deux s i l l o ns principaux . 

- 1 0  8 ,60 m su r  0,60 m de large . Au cen tre de ce 
s i l l o n ,  se trouve un trou d e  un mètre de d iamètre, 
profond d e  40 centimètres dont la terre a été remuée 
et à partir duquel deux projections de mottes de terre 
partent l 'une,  dans l e  sens Nord-Ouest, sur une lon­
gueur de 5 mètres, l 'autre dans le sens Su d-Ouest sur 
une longueur d e  8,50 mètres. 

· 20 : mesure 3 mètres. Il est perpend icu l a i re au 
1 0  s i l lon,  i l  débute à 1 ,60 mètre du bord droit de ce 
dern i e r .  Ce 20 si l lon a une l argeur de 20 centim ètres . 
I l  est l ' axe de départ de 8 s i l l ons an nexes mesurant de 
0,60 m à 3 ,50 m de long. C i nq sont or ientés dans l a  
direction Nord - E st et t r o i s  vers le Su d - E st ( v o i r  cro· 
q u i s  joint ) . Ces petits s i l lons ont une la r-;eur d' env1ron 
1 5 à 20 ems.  

j , 

,. 
;· 
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Photo prise à l ' E s t  de l'empreinte (voir croQuis)  

Photo remise par M. BUATOIS 

Vers le bas de l 'empreinte, deux ex tré m i tés d e  
s i l lons apparaissent à 3 , 50  m d u  trou s itué a u  centre 
du 1 o s i l lon principa l . 

La plupart de ces s i l lons com portent à l eur extré­
m i té extérieure, un trou d'ancrage cy l i ndrique d'un 
diamètre de 8 à 1 0 centimètres, profond de 1 2 à 1 4 
eentimètres. La terre q u i  forme les parois de ces trous 
est très tassée a la base du 2 0 s i l l o n  principa l ,  il ex i s­
te éga lement trois  trous d'ancrage i dentiques aux pré­
cédents, d i stants entre eux de un mètre env i ro n . 

Du trou profond de 40 ems s i tué au m i l ieu d u  
1 o s i l lon p r i n c i p a l ,  part sur  l a  gauche, en terre, sur u n  
angle approximatif  de 20o . u ne g a l e r i e  d'un diamètre 
de 10 ems et d'une l ongueu r de 60 ems.  

Photo d u  Trou d'encrage situé sur le crOQuis d'empreinte 

près de la flèche du 1 er sillon principal 

(Photo remise par M. BUATOISI 
Sur les parois de cette gal erie,  ainsi que sur les 

trous d'ancrage apparaît une poudre gr isâtre . La terre 
située dans chaque s i l lon ne sembl e  pas avoir subi u n e  
trop forte pression. Les pousses d'orge n'ont pas souf­
fert de la ch aleur ou du feu . Phénom ène anormal au 
carrefour de la  R oute N ationale 5 et de l a  route de 
MAGNY !Tl L LE 2 1 ,  près de G E N L I S  1 2 1  l .  

Le 8 Mai 78,  l a  Br igade des R echerches d e  MA­
CON 71 nous apprend qu'une femme de l eur l oc a l i té 
a observé u n  objet non ident i f iab le  le 5 Avr i l  1 9 7 8 ,  

vers 1 9  h sur la route rel iant N A N T U A  à LO N S  L E  
SAU N I E R  (39 ) .  Cette unité de l a  G er.darmerie est 
d'a i l l eu rs en tain d'établ i r  un procès-verbal des cons­
tatations de la personne en quest ion . 

ENQUETE O U  L ES TEMO I NS V E U L E NT 
GAR D E R  L'AN O N YMAT 

A P I E R R E  D E  B R E SS E , i l s  déc l a r e n t  

« D i manche dern i er, 2 3  Avr i l  à 22 h,  a v a n t  de m e  
couch er,  je s u i s  sortie devant mon d o m i c i l e .  J ' a i  vu 
u n e  boule  de feu passant assez v i te à l 'a p l o m b  d'un 
pré s e  trouvan t  devant mon h a  b i  tati  on . Cette bou l e  
d e  couleur très orangée d ' u n  d i am è tre d ' u n e  pleine 
lune bien v is ib le  se déplaça i t  assez v i te sens Nord­
Sud ,  c 'est à d i re LAYS/D O U BS - P I E R R E  D E  B R ES­
S E .  Cette bou l e  de feu avai t  des  con tours très nets . 
I l  n ' y  ava i t  aucune pa leur n i  é b lou issement,  n i  feux 
i n term i ttents . E l l e  se trou v a i t  très haute dans' l e  c ie l  
et se déplaça i t  à l 'hor izon ta l e .  J e  n e  l 'a i  pas v u  e ffec­
tuer d e  mouvements de haut en bas . J ' a i  eu l e  temps 
d e  l 'a percevoir � nviron u ne m i n u t e  e t  e l l e  a d i sparu 
dans ou derrière u n  nuage . Je pensais q u ' à  cette 
heure qui n'était  pas encore très tardive d 'au tres per· 
sonnes l 'avaient d ist ingu é e .  L e  c ie l  n 'éta i t  pas trop 
nuageux d'autant plus que l a  journée avait été enso­
l e i l lé e .  Je préc ise que cette bou l e  de feu n 'émetta it  
aucun b ru i t .  I l  n 'ét a i t  pas q u es t 1 0n de l a  confondre 
avec un avion ou un h é l icop tère d e  passage . Ayant lu 
dans l a  presse les traces suspectes découvertes à 
LA Y S ,  j 'a i  f a i s  un rapprochement avec cette bou le 
qui  e st passée d imanche soi r .  qui  venait  justement de 
la  d i rection de LA YS, c 'est pourquoi  j 'a i  tenu à l e  s i ·  
gna ler . J 'ajoute que la l u m inosi té d e  cette bou l e  res · 
sem b l a i t  à un so le i l  leva n t . »  

L e  2 9  Avr i l  7 8  · A  P I E R R E  D E  B R E SSE 

a J ' a i  appris par la p resse.  qu 'une trace su specte 
se trouvait dans un cham p d e  L A  YS sur le D O U B S ,  
trace q u i  a été découverte par  un agr icu l teur  d e  cette 
local i té l e  2 5/4/78 . 

S U i t e  à cet art ic le ,  je pense q u ' i l  est u t i l e  que je 
vous apporte mon témoignage,  car d i m anche soir 
23 Avri l  78, vers 21 h 4 5, a l o rs que nous roul ions 
sur  l e  CD 73,  avant F R O N T E N A R D  ( 7 1 ) ,  en d i rec ­

tion de P I E R R E  D E  B R ESS E ,  avec m o n  m a r i  dans 
notre voitu re, mon attention a é té att iré e  par  u ne 
bou l e  lum ineuse rouge c l a i r  de l a  grosseu r  d ' u n  feu 
rouge, servant à la s ignal isation des carrefours ( feu 
tricolore) q u i  se dir igeait  vers le sud,  horizontale·  
m ent à une v itesse supé r i eu re à cel l e  d'un avion 
commercia l . Cette bou l e  venait  de l ' horizon à par­
t i r  de NA V I L LY ( 7 1 )  et se d i r igea it  vers ST B O N ­
N E T  ( 7 1 )  o u  LO U H A N S  ( 7 1 ) .  

J'ai  aperçu cette bou le durant p lus ieurs m i nutes 
et l 'ai  même vue passer sous l a  l u n e .  Le temps e t a i t  
assez clair  avec cependant  quel q u es nuage s .  N ou s  rou­
l i o ns face à l a  l u ne ce q u i  m 'amusai t en l a  regardant, 
et ce qui m 'a f a i t  voir  cet objet l u m ineux qui passa i t .  
Cette bou le n'était  pas éb lou issante .  E l l e  n e  b r i l l a i t  
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pas autant  q u 'u n e  é toi l e .  Je ne l ' a i  jamais  vue monter 
ou descendre.  Puis  e l le  a é té masquée par les maisons.  
M o n  m a r i ,  p résent à mes côtés éta it  a bsorbé par la  
route . Je lu i  d it  ; ce la  bouge,  mais  ce n'est pas une 
éto i l e ,  écoute,  regard e .  Mais  i l  n 'a pas qu i tté des yeux 
l a  rou te » .  

L E  2 3  A V R I L  7 8  vers 20 h 30,  me trouvant  à 
m o n  dom i c i l e  avec m o n  m a r i  et m es enf ants,  j ' a i  
eu l ' at t e n t i o n  att i rée par  u n e  l u m ière orange dans 
l e  c ie l  au-dessus d e  l ' u s i ne G u i n a r d  de P I E R R E  D E  
B R E SS E .  Cette l u m ière s e  d é p l aç a i t  d a n s  l e  sens de 
Sud·Nord à la v i tesse appro x i m ative d ' u n  av i o n .  J ' a i  
trouvé cette  l u m ière b i z a r re e t  j ' e n  a i  f a i t  pa rt à m on 
m a r i  q u i  ne s ' e s t  oas  d é r angé du s i ège où il é t a i t  
ass i s .  Par cur i os i té ,  j e m e  s u i s  r e n d u e  su r notre ter·  
rasse q u i  permet de vo i r  c ô t é  nord s u r  l a  p l a i ne du 
D o u b s .  J ' a i  pu o bserver u n e  nouve l l e  fo is  cette lum i è ·  

r e  q u i  s e m b l a i t  se rapprocher  s e n s i b l e m e n t  et  p rogres·  
s i ve m e n t  du so l .  J e  l ' a i  v u e  p e n d a n t  une m i n u t e  en· 
v i ro n  et tant q u e  j e  l ' a i  regardee e l l e  é ta i t  e n  m ou ve· 
m en t .  J e  n ' a i  pas p r o l o ngé mon o bserv a t i o n  et  je  s u i s  
rentrée d a n s  m o n  a p p a rt e m en t .  J e  n ' a i  p a s  v u  cette 
l u m ière se poser ,  n i  s ' a rrêter ,  n i  d i sparaî tre au l o i n  

L o r s q u e  j e  su i s  r e n trée d a n s  mon l ogem ent ,  e l le  
pouv a i t  être  a u ·dessus  de l a  p l a i n e  du Dou bs . Cette 
l u m i è re o ra ngee ne ressem b l a i t  pas aux feux d 'a v i o n  
ou d ' h é l icop t è r e .  E l l e  éta i t p l u s  i m portante e n  gros· 
seu r .  E l l e  éta i t  d e  l a  cou l e u r  de l ' é c l a i rage p u b l ic 
o range de c e rt a 1 nes v i l l e s .  m a i s  p l u s l u m ineus e .  J e  pré·  
c i s e  que l e  c ie l  était  c l a i r .  C ' é t a i t  l e  crépusc u l e .  I l  
a v a i t  f a i t  u ne be i l e  j o u r née e n so l e i l l é e  c e  d i m anche·  
l à . J e  n 'a i  p a s  rema rqué de bru i t .  Je  su i s  h a b i t u é e  à 
e n t e n d re l e s  a v i o n s  ou h é l icoptères  de passage et je  
n 'a i  e n tendu aucun bru i t  p o u v a n t  co rrespo ndre à 
l ' u n  de c e s  a p p a re i l s .  I l  est  c e rt a i n  q u e  s ' i l  s ' é t a i t  agi  
d'un avion je n'y a u r a i s  p r êt é  a u c u ne ·atten t i o n .  J ' e s ·  
t 1 m e  q u e  cet�e l u m ière  se ; ro u v a i t  à 1 50 m ou 200 m 
de h a u t e u r ,  a p p r o x i m a t iv e m e n t  à l a  h a u teur de navi · 
ga t i e n  d ' u n  h é l icoptère Q u a n t  à la grosse u r ,  je peux 
d i r e  q u ' e l l e  se s i tua it  en tre la  grosseu r d ' u n  p h a re d e  
v o i tu re et  c e l l e  d e  l a  l u n e .  J e  n ' a i  p a s  é t é  i n f l u encée 
par  aucu n a r t i c l e  de presse ,  ni  r u m e u r . Les traces dans  
l e  cham p de L a y s  n 'é t a i e n t  pas  encore  com m is e s .  

A m a  c o n n a i s sance,  je  ne c o n n a i s  p e r s o n ne q u i  a i t  
observé ce p h é n o m è n e .  J e  n e  c o n n a i s  p a s  M m e  F A U ·  
D O T  q u e  v o u s  m e  c i te Z . >> 

de trava i l l e  à la d rague de LA YS/D O U B S  e t  la se·  
maine d e r n i èr e ,  j ' é t a i s  en post e de n u i t .  J ' é t a i s  seul  
dans  une c a b i ne de com m a n d e  du broyeu r servant au 
concassage du grav i e r .  J 'ava i s  pr is  m o n  poste à 2 2  h 
le vendredi  28 A v r i l  7 8  et deva i t  l e  term i ne r  à 4 h du 
m a t i n  l e  samed i .  Je n ' é t a i s  n u l l e m e n t  f a t i gué et ce que 
j ' a i  v u ,  n ' est  l e  prod u i t  d ' a u c u n e  i m a g i n a t i o n . 

V e rs 0 h 50,  m e  trouva n t  d a n s  ma c a b i n e  q u i  est  à 
3 m ètres d e  h a u teur,  j ' a i  vu passer  à envi ron 200 m ,  à 
h a u t e u r  de mes y eu x ,  d es l u m i è res c l ignotantes q u i  se 
d é p l a ç a i e nt en d i rect ion de T A V A U X  1 3 9 1 .  c'est · à ·d i ·  
r e  d a n s  l 'a x e  S u d ·Nord . J e  s u i s  sort 1  d e  l a  cabme pour  
o b server à part i r de la  p l a t e  forme . J ' a i  p u  compter  7 

feux di sposés en cerc l e .  I l s  étaient rouges. J ' a i  tout 
d 'abord pensé à u n  avion mais  l eu rs d ispositions e t  
leurs grosseu rs n'avaient r ien de comm u n  avec un a p ­
p a r e i l  habituel ,  avion ou hél ico p tère . D e  p l us i l  n 'y 
ava i t  aucun bruit  d e  moteur, n i  s iff lement d'a ir .  Ces 
l um ières ont  d isparu d err ière l es a rb res, vers la fer­
m e  du « Hô l e »  s ituée à peu près à 1 mètre . Je suis 
a lors redescendu à terre, mais  je n ' a i  p l u s  r i en vu . Je 
suis remonté dans ma c a b i ne pou r poursuivre mon 
trava i 1 .  

J e  précise que malgré l e  bru i t  d u  broyeur, j 'en­
tends toujours l e  bru i t  des hél icoptères ou de l a ca ra·  
vel le  q u i  arrive ou part de TAVA U X .  

A 1 h 3 0 ,  à part i r  d e  l a  c a b i n e .  j ' a i  v u  v e n i r  d e  l a  
d i rec t i o n  de T A V A U X ,  u n e  l u m ière o range q u i  s e  d é ·  
p laça i t  à l a  v i tesse d ' u n  a v i o n  e n  d i re c t i o n  d e  L O N S  
L E  S A U N I E R  ( 3 9 ) . E l l e e t a i t  a s s e z  h a u t e  d a n s  l e  c i e l , 
et je ne d is t i ngu a i s  q u ' u ne l u m i è re d ' u n e  grosseu r 
norma l e ,  e n v i ron 1 mètre de d i a m è tre . Cette f o i s  n o n  
p l u s ,  je  n ' a i  p a s  e n œ ndu d e  bru i t  

J e  su is  h a t.> 1 tu é  à v o i r  a rr i ver l es a v i o n s  à l ' aéra·  
drome d e  T A V A U X  et  ce que j 'a i  vu n 'a  r i e n  d e  
sem b l a b l e .  A m a  c o n n a i ssdnce , j e  s u i s  l e  seu l t é ·  
m o i n  de ce p h é n o m è n e . Je s u i s  redescendu à terre .  
mais  n e  l 'a i  p lus  vue derr ière  l e s  arbres . 

Au m o m e n t  de cette o bserva t i o n ,  je v a n a 1 s  d ' êt r e  
i n formé p a r  F rance- I nter a u x  i n form a t i o n s  de n u i t  s u r  
m o n  p o s t e  r a d i o ,  q u ' u n e  e n q u ête eta i t  en c o u rs su 1 te 
à d e s  traces  d écouvertes à LA YS s u r  le D O U B S 1 7 1 ) _ 

Je n 'e t a i s  p a s  au courant d e s  déta i l s  de cette a ff a i re 
n ' a y a n t  p a s  lu l e s  journaux et n 'en n ' ay a n t  pas en­
tendu par ler  d a n s  l a  journée de vendred i . E n  a m · 
v a n t  c h e z  m o i  d a n s  la m a t i née du sam ed i 29 Avr i l  7 8 ,  
j ' a i  pu l i re ce f a i t  d ivers  d a n s  l e  j o u r n a l  e t  i ' i nv 1t a t i o n  
aux t é m o i n s  de se f a i r e  c o n n a î t r e .  C' est a i n s i  q u e  j e  
m e  su i s  d é c i d é  à fa i re u ne déposi t ion . ll 

L E  L U N D I  24 A V R I L 7 8 ,  dans l ' a p rè s -m i d i ,  en 
a l l a n t  dans mon cham p  pour y v o i r  l 'o rge pousser,  j ' a i  
constaté u n e  t race suspecte d ' u n e  l a rgeur  de 3 mèt res . 
I l  n ' y  a v a i t  aucune trace de roue de tract e u r .  n i  d e  
passage de bêtes g e n r e  sangl ie r  e t  a u tres  q u i  m e n a i e n t  
v e r s  cette e m p r e i n t e .  La terre n ' e t a i t  p a s  brûl ée,  p a s  
p l u s  que l ' o rge q u i  y poussa i t .  C e t t e  t r a c e  é t a i t  i s o l é e . 
La d e r n i ère fois  q u e  je s u i s  a l l é  dans  ce c h a m p ,  c ' é t a i t  
l e  m a r d i  1 8  a v r i l  7 8 .  A ce m o m e n t ,  i l  n ' y  ava i t  r i en . 
Cette trace a é t é  p r od u i t e  e n tre le 1 8  et l e  24 Avr i l  
7 8 .  C e  m a t i n  j ' a i  s ignalé  c e  f a i t  à M .  l e  M a i r e  d e  notre 
loca l i té . »  

Les prélèveme n ts d e  m at i ère colorée ont é t� e n ­
v o y é s  au C e n t r e  d ' E tudes S p a t i a l e s  de TO U LO U S E  
( G E P A N l au d é b u t  d u  m o i s  de m a i  7 8 ,  a f i n  d e  pou ­
v o i r  être a na l y sé e s .  A ce jour ,  nous n ' a vons pas eu 
conn a i ssa nce des rés u l t a t s .  

Les d e u x  person nes de G E N L I S  ( 2 1 ) ,  citées  
précé d e m m e n t  n ' o n t  pas été entendues à ce jou r .  

L a  l er e  s e  nom me Mme PAT I N  Michel ine e t  
demeure , 1 r u e  P a st e u r  à G E N L I S  

• • •  
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LOUHANS. - lundl 24 avril .  un agriculteur de Lnys-sur-le-O o u !J s ,  M. 
Ern e st J o l y, SJ ans, a lait u n e  d éc ouv erte des p l u s  étrang e s d a n s  son 
ch a m p  ensemmencé d ' o rg e d e  �rlntemps.  En eHe !, q u a s i m ent a u  = e n tr e  
du-champ, !a  terre el ! e s  je u n e s p o u sses eta lent • ravag e es " p a r  de s 
traces l n q u i . Ha n tes. . 

• 

P�na ant A l'œuvre da v a ;H� ales, M .• Joly n e  disait r i e n à quiconque, 
m a l a  p l u s  le temps pa sult, � t u s  Il se posait de questro ns. 

V en d r edi matln, Il renda i t •t is lte  au ma ire de Lays-sur-l e-Oou !::s. M. 
Reboull lat, et lui exc l l q •.Jait  le ;J h é no m è n e  don t I l  etait v l c !lm e. Tous deux 
111 r e n d s i ent a u  lieu di t • La p o m m e  d u  pont " · o ù  e st s i tu é e  l e  ch 3 mp. 
A p r è s  avoir e x a m l n ë  !es tra ces,  Id. R cboui l let  déc i d a it d ' a v ertir la 
orig a d e  d e  g e n d a cm erle d e  ::> ! erre-.:e-8re!Se,  car, en effet, o u t r e  l e s  
empreintes de l e u rs cha us sur e s, I l  n'y avai t  a ucu n s i g n e  d e  p a s s a g e  
d'un v éh lc:.tle o u  d ' u n e  a u tr e  p e r3 o n n e. • . . . _ _ _ __ . •  

_ E t :r a n g e s 
. -· 

� :r c c e s  
·' 

d a n s  u n  c h ct m p_ 
- ·- · · ... - " .: .._ 

• . • · -···' .. ... ., .._.. T" . � . '  :· ... ._ .. ..  -- . . .... . . , 
Et ma loi,  eprès avo ir vu ce s la m eu : es traces, sises  Iii env iron 400 

mètres du C.O. 203 reliant ? ! erre-de-Bress e & L.�ys-sur-le·Ooubs et à un 
kllo mètr:! de toute h e bltatlon, on ae d e m.3 nde si  ce ne-- s er a it pa a la 
ré�l lsatlon d'un O.V.N.l .  (Objet Vo la n t Non ld�ntlllé). Ces traces 
s'Ins criv e n t  da ns un recta ngl e  de B,20 sur ê!,SO m ètres, a u  centre duquel 
on trouve un sillon d 'u n e  hui t<J ine de mètres de l o n g u e ur, qui r e s semble 
vaguement  à celui  la i ssé ;:.sr  u n e  charrue. Ce c e  ai l lon,  perte n t  d' autres 
sillons, pl u s pe tits a u :  extré mités desquels et e ntre lesquels 
a p p a raissent dix trous ;::arlaltement e!rcu lalres, d e  dlemèt:e v a riant  
entre 3 et 10 cent:mètres. 31 prolcnd d' u n e  dlz::�lne de centl m à tr e s .  O o  
plus, les parois d e  ces tro u s  sont  recouv erte s d' u n e  � p o u : s!ore � d e  
coul e u r  grise ra p p elant :a  p einture a n tl-roull lo,  mals  u n s  !! n  ê!re .•• 

E s t-ee q u ' u n  avion ou un hèl lcoptàre aur<�lt la issé de te! lcs e m ;J r elntcs ? 
C'est  q u a si m e nt lmpossi=!a,  alor.J qu'ast-<� ? Un de ces fnmeux 
O.V.N.I., qui salt_ 

_ ' 
.� la brig a d e  de gcr.darmarfa a ouvert u n e  enquêta e! des e�qu éleur.J 

de la revue s p é c l a l ls a e ·· L:.m:lôres d.ln:s la nuit � se sont rendus sur les 
lieux. , ; • - 1 

Toutes les p e rson n e s  ;:; u l  aur aient a p e rçu l' étra n g e  a p p a reil a ont 
priées d e  s e  m e ttre en rapport av ec 13 t: rlgade de g$ n da rm erl e de 
Pl erre-de- 8 r e s s e ,  ou avec l a  r é d a ction lcuhannaisa du C " u rrler de 
S a 6 n e - et-Lolre. 

. ·; -·. ·· 
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Ce d e r :-: • e r. don t l ' i d e ntité n' a pa s été revè! é e ,  a VU, d i m a n < 
23 avril ,  vers 22 heu res , u n e  énorme s p h ère da cou le u r oran 
volant  à viv e a l lure da n s l e  sens n o rd- s u d ,  e n tre Lays - s u r ­
Dou bs e t  Pierre-de-Bresse.  O n  ne p eut év i d e m m e nt manq ·  
d ' e ta b l i r u n e  correla t ion entre cette o b s erva tio n e t  
d ecouvene de c e s  trJ ce s. lesqu el les ne s o n t  d u  reste 1 
inedites d a n s  notre règ •on , que l e s  special istes con s i d è r  
com m e  u n e  : on e s e n s i b ! e .  

I l  y a •J n e  d iza i ne d'annees. 1� ma i re d e  .\-1 a re l ei n s ,  p r�s 
Lo ng v ic ( C5te - d ' O r) , a v a 1 t  re !eve d a n s  un c h a m p  da b l e  < 
:races i d e fl t iques il c e l l e s  découvertes à Lüys - su r - Le- D o u b� 
ava it d' a i l l e u rs p ré leva d es points  d ' a p p u i . ces e c h a n t i l l o n s  : .  " .. �-·.;;·..:x�.:.·.:.·�-i• ',.;' � .-l - - ',;&;•'-'• ·.., • .;·. ,. : -! • ,.., - .-. ' .. - _:...:........., ' • · · � · • ... terre l i ttera l e m e n t  Vltnnee,  et qu ' i l conserverait  enc1  .. · ·· · . . . 

p '- actu e l l e m ent. LOUHANS. -
. Un. 

cultivatt: �·r d� . <JiJtcur . de cèrrs cavifé::-;;!ust'.!ürs ' .1..14� 1. w  . . M ai S ,  d a n s le  secta u r  d e  Pierre - d e- B �esse.  da
.
n s  la nuit  d u  LJy, ·sur ·a-JOlJI::S. prés de Pi�rr�- · points d'Jnc.-:u;e de forme ::ylin1.-i· , 1.  a u  1 9  ju i n 1 9i6. u n e  ân

.
orme s phere p_o see �n ple 1n  champ,  _a, d!drs.�t!';' '·' �,::'t ;'JI-;. Jge ;<� :.? que. Jyanr de SIX a hu1t cent.-.71etres .'� l, q O <l-i  7-f :erro risé u n h a b 1tant d un vi l lage vo 1 s 1 n ,  q u t  se ren d a1t la n u 1 t ; 

.1::.3. • .. � . . P � · l.l.'f.è. ··une �!:Jnçe ! OIJm:?t.·e !U de douzs a ;�·at-::rte t 1 1 f p h a r m a c • e  du che f - l ie u de ;m:on. Un 01n plus ad.  p resqu s · � 
ae�: '!r.S qui mocdise depu!S 'i!Jn· . C!!.'I(Jr.;erres de prolcndevr. OM �t9 � p o u r  jou r . les fràres c:,a rto t, de Pierre- d e - Bresse. en com pJg :rac1 .'J ;e.1cJrm�:le. an Jt:�.r:�Jnt re.'e•es. · d e leurs p .J r e n t s  et de p l us ieurs amis, ava1e:1t 'lU pas ser, vers I'Jrtlv'!<J ce spaci.lhst�s C-e Paris �t ds . heures, u n engin eX!raordinaire, qui ne prétatt  à aucl Meu. .: Sur les ;arcis du siilc.7 er des ·. confusion avec un aèro � l a n e. 

.Au OtJ•,/ mt!ieu d':Jne ;:Jr-::!11' ; 
enserr.e -'�'J d'::rg!, d'ufiiJ. ;�·p:!,.:!c.-� � 
a ·��n ·":e'::.:::-s, Qu-.i/ parc:;urJit PC'-'' !""i"­
a:r:dre ";,;;c:a de !a pcussa Jyant 
r!�·.J 1.::1!:.r;t s;x :�nome:."�J! � �  .t"!JU­;;�,:��·-_.� 118 hi-';;Js la sur;: sa de 1 
c�t �.r:;.-=,:3.11, de :r?uw!r �·n s.-iicn d� f 
iJ�·tt rr.er:e:1 scirJnte ds !onç :H de 1 
��j.r .,�:r�s =� I.Jtt;s. d ·:..·n !J  �r-;,':;n-
..,.,:!'J ;::�1 -; .... :r= t  --;!.•J.':1nf2 ;�r.: . . -:-:;J;.:'=s 
.' :  . .' --� ... ..... !. _ .. ": :-:::... -"! -! ? �.'9 ·�. :: ·; � �·· � · � !":  

poinrs d'�nc.·Jgl?, d'un exr·.J�rd!naire t Enfi n ,  d a n s  � ne c a r r i è re proche de S a int -A .-r. ou r (Jura), i l  
po11: JPJJJrJit une s..-tstJr.c:j �r;sJrre ! da cela tro is  ans,  les g e n d armes avaient re ! ev è d e s  e m p rei n 
oui a '::1 1  l'oajet de r.;:nutieu. r preleve- 1 la 1ssees ;: J r  un e n g i n ,  q u i  avait  d é g a g é  u n e  ! um i è ra si inter  
menrsparla gendarmsrie.. - -. . .  : .  1 qu ' e l le a v a 1 t  révei l lé les  h a tl i t a n ts d ' u n e  ferrr, e proche.  

. . l Toutes ces o b s e rv a t : o n s ,  parmi u n e  mu i t ; tude d ' a u tres, c 
. •  L es enquereurs ont pu aussi · 

l 'on ann b u a i t  j a d i s  3 d e s  vis ions divines et q u e  l ' o n  cale ccnstJrer qu 'il n 'y Jvatr au:::1ne !rJcs au jou rd ' hu i p a r  centaines de m i l l e  a travers  !em o n d e , ont 
de pi1s. 111 de br:Jit.:re a ux ;oords de l 'obj e t  de rapports offici e l s  j u s q u e  là n o n  d i v u l g u e s .  En ! o u t  c ces rnysrer.-eûses r.·aces I.Jtssees par 

elles sont  cons ign é es d a n s  un ouvrage de no tre con f r  un engm rr o n  ide.1!iliti. � n  ple:ns � b ress an n ene PacJut.  q u i  a consacré ses qu<Jtre dern i è  C.Jt'7I CJ;,1e, a �:Jaire C!!ntS -,.'!tres 0::!1 p, " a n n e eS j IJ recherche de :émoig n a g e s  a tr�vers lJ ;:ra nc e . 0 '  /J plus ::r:c.�6 v-:lè :iJ �=.7' -:�·n;c;;r; ;:r WÎ 1 V1 le o t �e c e c e  v oi u m e  : l I l s O n t  v u  des extr<J - terres tres � .  q ui  .: r  J ;;r:Jn-:2 c•is.':Jr.C.'! ��e .' ê :.J .' 2  ''JC,fJ · oz� l. •tLf'> ·) S :J r1ir  JU o:; rc c h a i n  FestÎ'-IJI  du iivra de N i c e. 
: · 7·�. �n:.-= ".''!t''! .. � J· := ·::;; : !.' . ' • :1 1 v • ( -:J M a r c t3 1  G U  1 Lt:i\1 E:'J ë .-·.._·r ·;=C:; :.:c�. 



F . i  .::- n t:. - :... � � - ::- s� �  ·- J ·, � J :.: 
<r·on:o rE i.:J tl.' ..: J r. 5  n"s preo; jt"H' ­
tes Pûtt:,,ns. : ·affatrè :J.o<t ro.orc nilir�_; 
So lrven·.� e  a Lays - sur- le-D':'tJO:; 
prè� de P! er .. - :� - e re<:S !"! :-la dé­
CJ\,;··.Jerte te tra.:�� >  s:.:srJ��l-?.'5 :ja� s 
'Jn cr. ;; mp c· o�·J< l.  

' . 1 .  frr"lesl J0i�·. �;�ricu!tr"ur  c ·:� ­
prietaire �u c.�a.-r.p, n� ;;.�nsc•l �:s 
que ce lunli;,'24 ""r.l ai la 1 t  C(;VfJ: :r 
un jour .. ni ste • ic;ue � .:t ,�,_;e �wn 
cMarnp ai1eind. <?JI ia • r-.ctwéle na­
tionale ·-

, En effet. l 'exam en des tra:: � s  
�uspectes a fa ' '  penser ,a l 'atte;rl 
�gn d'un ot1et velan: ncn iCPnt:-
1!<! (O.V.N 1 . )  

LJ gendJrmer:e .:.·i s 6 �  par 1.·1 . 
Jciy et par M . !� �v�éire ée :a cc :-n ­
m•J n e .  fais.oil les c.:Jno:tatati:::· -- s  
G'usag e E.!  rciO'arç:�a t 1<1  ;:; r-;. sc:ncG 
d'"ne SUbSt" ��� Ct ;:>i.1•e " "  I r·�" 
d�-s tro u s  d 'i�;�.:L - · - - . . .. 

Quinze trO CJ S  d·uM? p•.:;tc.ndc'.lr 
d'une quaran!;;me de çer•irr.e:· ::s 
de ssi nent su: le sel la forme d ' ·� n e  
.. patte d e  p :; c ù �  · o ' ur.e c •r,cod� ­
rence de 30 m è :res e: d ' u r"l  die, , � ­
Ire d e  8,40 r:-, environ. 

l 'ENOUËTE 
CES S F é:CIALISTES 

Des c'le:c!"eur'" dar:s ! e  t:'Gnd� ' :?n�er � e  s or1t :Jrg��.!Sé.:S dt:puis de 
l -:ombreiJses ::nn �"!S ,li n d ' éiLd iF, r  

es  phéno.-:1 è.:cs s u u1at:.nels 

Deux LT;.JL'i12.'-tes ;:;c,c' é ts:;  c;c.; :  
; )d:teni deux re ;ues " L•" mièr<":; 
t .jans ia r.u:t  w et " � .. Har. �. :;  . . 
' ,-:cmptent délns ::h:;que , ;! ,e c .;:s  
; t:nGU èteurs b:jr.èvc:es. 

� Lo:Jhan�. 1 :: :;  C2�3! .'Jrr.��- :� -:�·. 
r:'ltr . .:-:T !; � e5 ê '· · ; � : rc : '. � ; r -�s  � .; · : t  
très actifs . G � s  : · c.:nr�::: · : �f: Gt· • .j·: t:­, dement de Lê::s- s :.;r- 'e-D';t: b o , 

! d •::s spP..-::a �st:: : se s : r:: ..; .; ) l a ;: �� 
t :t G:--Lt t:=r � �:;c:L: -: :..., (·: e  � � :: :J ë�e .  

Dour c e s  enct.h� t e�H·s, il � c  :i 't: :: : t  
� ..: s  er. l 'cc..CJ�er�cr; d 'L  � ,  ��:! �": � :�r 
Les t�ar.t: s re''" .: .·: � :..; r  :c  s ol :'r:>nt 
c Jm;:.ë.rab!eti J L>�·:ss décol . -· � �i::: :: 1 '1 ' ,.,  . .,. · n ·  ,.. . ' �  r<n L-n- .,,.. ·· · • . y a '-'' · · :::: '::J t-" ' t.-û :...o 't.; ••• • . � .. . .. t • 

L ôtc C ' 'J:. D';J:.Jt�c �ârt, 1.:: ï":: -�r:��-� 
1 

' ·�· . -� ''-' • ,... ..,... .. • r . ... 

!> ,:J·>.l• �:i� � ·, a•t  ,lié rf'i<; ·,e POJf 
��"s � r "· - .:, : •!> 1 -::s ,  1a zone de 
P:err e - t..i E·- 8 : e s 3 ;;  est une 21re da 
�'Ir. ,  !:Jf' P ·:: ' ég t e:e IJ'.•ul l<e!i (. V. 
;.; : E >: : i i �; t  oes p .'·r o·•:..:.r-:', 

.;rr::. ·: �  .5 :-: e  f(.OfOO w t S .;·r t (ri>. 
qur: r.1r.-: .: r"l l  

r:- , •. , . .  � :  : . .J s�; ;,·� r,l / i q · ,  z s  . . c:. Z:)f� a  s a  
S•!:J� c.· J ::ten'e'lt _.:Js , .J  Jigno 
Ga:"'., ,  . . __ . \/.eMy dl::! Bo.•: c qtJI est 
rr••s fr.J,uentt:; e .  De ncmbreuses 
üé·5· . ·  ' :, 1 i ();;s ont ;;�é ail) si tifc•;­
L , ,J ;s a;.. x :;;ju dcieres. à Sa vi�ny· 
en - � e , ;!rmnnr.  à La Gutche, etc .. . 
C2!  0· ·t :-�er1 ent de La;s- SL'�- Ie­
Dût:  � -;  ·:. ::. : ç: :u con�èo•.,er:t pour ! cs 
e;)é .. c �· � ·t'! s ,  J l  p� -. �� :ïor:1�'1e n;tu­
rel ct  s ' 1 n s --:r:t  CQ.n� 1a 1 J-;:�u� Ces 
choses. 

PC'Ji1 LES G �NOAR MES 
L'G; QUÉTE C ONTH l U E  

C·t�s l e  :;�. :lGCi  2 J  cr�i .  d eux !G-
r;  �in::: r���� · :::: Llt P ie:-r �-ce: - 3 :-e�se 
or � ,� 1  :·. :  i"":"'" ._� � � � :- ! '  112nntu: 2'101[ S U  l'li 
lé. -:1 :rr.an c ' e  2'2 av�11 .::n:re 21 h 45 
,_; 2�.!1 les , vol t; t  c :, s  d ' une boule 
r1o;o .c�.;'� '- · '  • c  :.:u� c:a · . s E:  c· �igeanl 
d:J ... . ; · 3;.. .� r;�;d · S ;J û .  Cc3 t r,;m 'li�u.­
}�:J��::: s :r. t .  .-jepl.!:s h :8r , C:JmpiB­

·cc;: �";;,· -� S � /  nûL:vell�s 3:f: :rr::l-
�: ·.r ,.::, Er . : f  �t u n  ;lrcf e s s � u r  .je 
·)è a r- �  �r -:; :s!c:re aux g s r-:d::irrr.es 
�·.;(:, , · .,r i.J  : e  ::: Jm·Jdi 2 3  avri i  è �· o h  
� =- " " "'  1 ']'" ,., l um in�:u s e ::. e  dépl"'i­
\:lr.· � � ·· :: t · ·.J:t dcr:s le 5€:r""3 :thi­
r ..:. -.j à �! .. '.'� :-�n 200 I::J·re� ·:Ju sol .  

i�'ou r :  .:_ :j t :t; té :ï, CJ;n. c c ·J� ier ,  ori­
g: .,::: t l l' , • ., Tc:;:J-ô)S , r o:-:s �rvat:cn 
s ' <:; ;-. t  '" : :.- :i:lr.3 ia nu i t  'Je iundi à 
r.'" 3�di A : ;rs qu · ; :  • >� i l  CJ<J -: s  !::l ca­
bln:-:- d? s c "l  r. c r  . . :.::ssc:-ur. l ' f.. ::5c :'""'·. a · 
�::Jr  _: : c · · ·  .� � ·..; .;  � 0 ;,  ;. . :� ;.:1 i·r�­
�- � ·  :; -...:z . . -: � i (.· : 1 e1 c �  �-=c.-.: c i i � l ·:) ­
t:J r '�  � � .  'srrn e d� ce:cl e  o ' u r: 8  cc,u­
: !".� H � ... - : :.- .o. non i;':'::rJiss :!;;!e se 
G:: J � �· -:-:.: .-.t ' ... 2r:s : -::Àe � u  � - :-. c ,..,.:; 

.=-: ...:a ! � .l � e  r.1 '"'l �� :è� rlus �ard.  
i 'ha�it;;r,; j e T vrpe'i f2;sa·� r -:.  ::::: er­
V'l.:ion � •J n e  t:�u ir:;  crar.g e d ' t., ;j  
rr:é!re de a 1 2 m,�t�e eJ:·,iiC rl .  m a\s 
se d:�� :�ç�;;! ce tt� foi.:; dJn·:; � e  
sc;, •.; r;or. t rai ;-e. 
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M. Lucien Mar.zy <1es • Lumières c'3ns la nuit · n o us m c n : : c  'iJ 
profcndeur du trou. 

UN CHAU? D'ORGE 
VICTiME 

DE SA ClliEniïc 
Ces nouveaux témoignages di­

g n es de f o i ,  r a p �) e ! o n s - l e ,  
convaincront peut-ètre les scepti-· 
ques. 

� a��end.1r.t, les c�rie�x n 'or.t 
pas C;J besoin d'ttre davantage 
confortés da:"'� !et:' foi peur •siter 
!() �i:e ex:�a-::rdin:::re. 

En effet, au COU:-3 du long 
v.i:e!<-end du 1 .,  mai, .�s badauds 
se sont littéralement ietés à l 'as - ­
sa ut  d u  champ d'org!l 2fi1 d'exa·· 
r.1';-,er quelques tnces devenues 
déxrrMlis peu visib�es. 

- 1 

C�.1a:r.s r1 ont P-1S ,_,�� -� -�. à r.jt ­
let av·::?C le�r a;.;tc:r :.:::.ie ù � .. é:'.'é �:::, 
champ pot;r  c;ue le scecJ ::!<:! " : ! 
p!us total. 

Un fait certa'n. le char- :  d".=' ·-Je 'l 
beaLC'Xlp �u!fert d2 c�: :e  2.�-'"·" ·  
t:.:r� NOL:S avens ref'l::0• • : · 2  j,, s  
plc�.- . :.;:arres :-� �' n .:  ... i �·. r: �  � .  : · ... � 

q:Je si d 'aycr: :t;re, ur. :t: : -3 i !  se re ­
pro::luisait, i ! B  ga ·ccr:o· � ,.. : !e s: ­
lenœ On ��ut -, · :·:::'; . . :. : ;o;r  '•.Jn­
Q'.Jer:-:ent St;r J '!lt!rd:� c · ._ <., �e· �'�'e­
i!nèiJ_ La simple c�.; ; ,c.;s:�oè r r: 31 
peu:-t::e pas la s..:L:t' ��x;:·i ·:::::Jt.o:;n 
Une �assante nous a êV1'!. t . •  Ce 
serait ter:err.cr't t'�n d :. - cir des 
lo:ns 'IOis:i-aS ,  r:ous. s:_·r=e:�s ;';1c.:n$ 
seulS ! " · 

C'est pe!..i l-élrl' ce:;:� l 'es;: è ­
ranœ. 

H EP1/ê R'=YN.A U D  
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1er TEMOIN : 

A F F A I R E P R E C E D E N T E E N 1 9 7 5 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Le 17 JUln 1975 , à 14 heures , nous entendons [ • • • • • •  ] , cultivateur , 
demeurant FRETTERANS ' ( Saône et Loire) qui déclare : 

Samedi 14 juin , vers 1h30 ou 1h45 , j ' ai fait venir le docteur à mon 
domicile et à environ 2 h ,  je me suis rendu à la pharmacie à Pierre-de-Bresse , 
avec mon véhicule automobile . J ' étais seul à bord . J ' ai emprunté la CD 118 , puis 
la voie communale n° 1 .  Dès l ' intersection , j ' ai aperçu à gauche , une sphère 
lumineuse de 55 ou 60 cm de diamètre qui se trouvait dans la plaine en dessous 
des champs à 3 ou 4 Mètres du sol . J l ai observé ce phénomène tout en poursuivant 
ma route vers Pierre-de-Bresse . Je m ' en suis donc rapproché très sensiblement . 
Cette boule éclairée , de couleur orange pâle , ressemblait comme grosseur , au 
soleil couchant . Je ne me suis par arrêté étant donné que je me pressais pour 
chercher des médicaments . La lumière émise par cette boule était assez forte 
mais non aveuglante . Les environs étaient suffisamment éclairés , j ' aurais presque 
pu rouler sans éclairage . Cet obj et était immobile . Je n ' ai vu aucun support 
ou pied . Il  flottait littéralement au-dessus du sol . Les contours de cette boule 
étaient bien nets . Je ne peux dire si la lumière permet tait de voir la verdure . 
Je ne voyais pas derrière cette sphère , par conséquent je ne voyais pas la maison 
de M .  [ • • •  ] ,  au bas de la colline de Grand-Mont .  Elle était sensiblement à mi­
chemin entre cette maison et la route où je me trouvais . J ' ai �ursuivi ma route 
jusqu ' à  Pierre où tout en me faisant servir des médicaments , j ai conté mon 
observation au pharmacien et sa femme . Je suis rentré aussitôt par le chemin 
inverse et arrivé au détour d ' une haie sur la V . C . 1 ,  j ' ai de nouveau constaté 
que la sphère lumineuse était toujours au même endroit . J ' ai ralenti légèrement 
pour observer , puis je  suis rentré chez moi .  Il pouvait  être 2h25 environ . 

A l ' aller , j ' ai tout d ' abord été surpris de ce phénomène . De ma position 
sur le CD 118 , � ' ai tout d ' abord cru qu ' elle était sur la route VC 1 .  Mais en 
m ' approchant ,  � ai constaté qu ' elle était dans les champs , à ma gauche et totalement 
immobile . Je n en croyais pas mes yeux et je  me suis demandé si j ' avais bien 
toute ma lucidité . Je devais vite me rendre à l ' évidence , j e  ne rêvais pas . Il 
n ' y  avait  aucune erreur possible,  ce n ' était pas la lune ni lill phare quelconque 
et encore moins un lampadaire d ' éclairage public qui est d ' une toute autre 
dimension . J ' ai eu un peu peur et j ' ai préfèré rentrer chez moi . 

Le samedi matin , j ' ai raconté mon aventure à mes parents . J ' ai su 
par la suite que mon frère Régis avait été témoin du même phénomène le lendemain . 

Lecture faite personnellement ,  persiste et signe au carnet de déclarations . 
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Le service EDF de Verdun-sur-le-Doubs ( Saône et Loire) ne nous signale 
aucune perturbation sur la ligne électrique . Le phénomène de l ' éclatement sur 
une ligne électrique à haute tension peut durer quelques dixièmes de seconde et 
peut provoquer une coupure de courant qui ne dépasse en aucun cas le trentième 
de seconde . Un éventuel "éclatement" ne peut donc pas se comparer au phénomène 
observé , par les trois témoins . 

Le service de météorologie de la s tation de Dijon-Longvic (Côte d ' Or )  
ne nous a pas signalé de phénomène naturel au cours des deux nuits considérées . 
Ce service nous a confirmé que le ciel était clair et  parsemé de quelques nuages . 

A quelques mètres de la maison de m .  [ • • • •  ] ,  il y a une intersection du 
CD 2 ,  et d ' un chemin venant du hameau de Grand-Mont .  Cet te intersection se trouve 
sur un pont qui enjambe une petite rivière . A cet emplacement ,  de nui t ,  nous avons 
placé un véhicule automobile dont les phares étaient éclairés en feux de route . 
En observant à partir du VC 1 nous avons constaté que les deux phares étaient 
distincts l ' un de l ' autre . Ils ne ressemblaient en rien à la description de 
l ' obj et observé . 

2ème TEMOIN : 

Le 25 juin 1975 , à 19h30 , nous entendons [ • • • . • •  ] ,  demeurant à 
FRETTERANS ,  qui déclare : 

Dans la journée du samedi 14 juin , ma mère m ' a  raconté que mon frère 
Pascal avait fait une étrange observation durant la nuit vers 2h du matin . Il 
avait vu une boule lumineuse . Je n ' ai pas cru à cette histoire , n ' étant absolument 
pas intéressé par ce genre d ' évènement et en particulier les OVNI . Le soir du même 
j our , je  suis allé au bal avec un camarade , T .  Gilbert , avec qui je ne suis pas 
parent . Nous avons quitté FRETTERANS à bord de sa 4L Renault , vers 23 heures . 
Tout en roulant , j ' ai observé le ciel car l ' observation de mon frère me revenait  
à l ' esprit .  Je  n ' ai rien remarqué d ' anormal . Nous avons quitté le bal de Lays­
sur-le-Doubs vers 2 h du matin le dimanche 25 Juin . Alors que nous étions sur la 
route entre Lays et Fretterans , mon camarade Gilbert m ' a fait remarquer une boule 
lumineuse . Ensemble nous avons observé cette "chose" . A ce moment là , j ' ai regardé 
ma montre . Il était 2h12 . Gilbert a ralenti , ce qui m ' a  permis de cons tater que 
cette boule était de couleur orange clair , d ' une dimension de SOcm de diamètre . 
Elle me faisait penser au soleil couchant ,  comme dimension , mais de couleur plus 
pâle . Elle émettait une lumière assez forte de telle sorte que l ' intérieur du 
véhicule était très éclairé . Elle était dans les champs à environ 3 Mètres du sol . 
Tout en circulant , nous avons emprunté la route de Pierre-de-Bresse , la VC 1 ,  
pour observer de plus près . A ce moment là , elle était à environ 1 km de nous . 
Je n ' ai pas vu de support .  La lumière éclairai t  les champs à près d ' un kilomètre 
à la ronde . Je distinguais nettement la maison [ • • • •  ] ,  dont les volets de couleur 
claire étaient très visibles . Cette maison se trouvait derrière la boule , légèrement 
à sa gauche . Elle était immobile et sa brillance ne variait pas . J ' ai pu parfaitement 
l ' observer puisque nous nous étions arrêtés . Je voyais les lumières de l ' éclairage 
public des environs de Grand-Mont , mais ils n ' avaient rien de commun avec le 
phénomène . Cette nuit là , il n ' y  avait  pas de lune . En allant au bal ,  je l ' avais 
vue qui descendait vers l ' horizon . Au retour du bal ,  elle avait disparu . Je précise 
encore que cette boule était en dessous de la ligne des arbres qui se détachaient 
à l ' horizon.  Après une minute d ' arrêt , mon camarade a fait demi-tout et nous 
sommes repartis vers Fretterans . J ' ai continué à regarder en me retournant dans 
la voiture . Elle a été masquée par une maison , puis j ' ai arrêté mon observation . 
Quelques centaines de mètres plus loin , j ' ai regardé dans la direction de la boule 
mais elle avait disparu . 
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Au moment de notre arrêt ,  j ' étais descendu de voiture . J ' ai été pris de 
tremblements . Je n ' avais �as peur outre mesure mais j ' ai tremblé malgré moi .  Mon 
camarade qui conduisait n a pas pu observer autant que moi et j e  crois pas qu ' il 
ai t tremblé . Obsédé par cette vision , j ' ai eu un sommeil très agité durant le 
reste de la nuit .  Le lendemain dimanche , j ' ai raconté notre mésaventure à mes 
parents . Ils ont été surpris car il s ' agissait du même phénomène que mon frère 
avait  vu . En confrontant nos observations nous en avons déduit qu ' il s ' agissait 
du même objet , au même endroit , mais à 24h d ' intervalle . 

Quelques j ours plus tard , exactement le 17 juin , ma montre s ' est  trouvée 
dérèglée . Elle a avancé anormalement ,  puis a retardé . Je l ' ai enlevée de mon 
poignet car je  ne peux plus m ' en servir . Il s ' agit d ' une montre Kelton que j ' avais 
achetée neuve il y a un an environ . Je signale ce fait car j e  le trouve étrange . 

A part mon ami Gilbert et mon frère , je  ne connais pas d ' autre témoin . 

Mon observation a duré 10 minutes au total , mais j e  dois préciser que 
je  n ' ai pas vu arriver cet objet et je  ne l ' ai pas vu partir . Il a toujour été 
immobile . J ' affirme que j ' étais dans un état normal ce soir-là et j ' étais 
parfaitement lucide . 

Lecture faite personnellement , persiste et signe au carnet de déclarations . 

3ème TEMOIN : 

* 

Le témoin [ • • • •  ] moins bavard , n ' a  fait que confirmer les dires de [ • • • •  ] 
sans apporter de détail complémentaire . Il nous a déclaré verbalement qu ' il n ' avait pas 
procédé à une étude détaillée du phénomène , étant plus particulièrement occupé à la 
conduite de son véhicule . 

* 
Au cours des différents services de nuit effectués dans la zone d ' obser­

-vation , ce phénomène ne s ' est  pas reproduit ,  mais les mêmes circonstances de temps 
et de chaleur ne se sont pas renouvelées . 

Les époux [ • • • •  ] n ' ont vu aucune lumière filtrer par les interstices des 
volets de leur chambre durant les moments des observations . 

Des vaches étaient en pâture dans des prés voisins du lieu mais leur 
propriétaire n ' a  pas remarqué d ' anomalie dans leur comportement .  

Mentionnons que les témoins ne semblent pas avoir été influencés par 
une émission récente de Pierre Bellemare au poste radiophonique d ' Europe N° 1 ,  
relative aux �NI qu ' ils n ' ont écouté que partiellement . 

* 

* 



PREMIER TEMOIGNAGE -

Mme Simone S .  - Pierre-de-Bresse - 70 ans -----------------------------------------
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Dimanche dernier à 22h , avant de me coucher , je suis sortie devant mon 
domicile . J ' ai vu une boule de feu passant assez vite à l ' aplomb d ' un pré se trouvant 
devant mon habitation . Cet te boule de couleur très orangée d ' un diamètre d ' une pleine 
lune bien visible se déplaçait assez vite sens nord-sud , c ' est-à-dire LAYS/DOUBS -
Pierre-de-Bresse . Cet te boule de feu avait des contours très nets . Il n ' y  avait 
aucune pâleur ni éblouissement ni feux intermit tents . Elle se trouvait très haute 
dans le ciel et se déplaçait à l ' horizontale . Je ne l ' ai pas vu effectuer de 
mouvements de haut en bas . J ' ai eu le temps de l ' apercevoir environ une minute et 
elle a disparu dans ou derrière un nuage . Je v:nsais qu ' à  cette heure qui n ' était 
pas encore très tardive , d ' autres personnes 1 avaient distinguée . Le ciel n ' était 
pas trop nuageux d ' autant plus que la journée avait été ensoleillée . Je précise 
que cette boule de feu n ' émettait aucun bruit .  Il n ' était pas question de la 
confondre avec un avion ou un hélicoptère cie passage . Ayant lu dans la presse les 
traces suspectes que vous avez découvertes à Lays , j ' ai fait un rapprochement 
avec cette boule qui est vassée dimanche soir qui venait justement de la direction 
de Lays , c ' est pourquoi j ai tenu à le signaler. J ' ajoute que la luminosité de 
cette boule ressemblait à un soleil levant . 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations . 

DEUXIEME TEMOIGNAGE -

Mme Bernadette R .  - Pierre-de-Bresse - 44 ans - ---------------------------------------------

Le 29 avril 1978 , à 18h , entendons : 
J ' ai appris par la presse , qu ' une trace suspecte se trouvait dans un 

champ de Lays-sur-le-Doubs , trace qui a été découverte par un agriculteur de cette 
localité le 24/4/1978 . Suite à cet article je pense qu ' il est utile que je vous 
apporte mon témoignage , car dimanche soir 23 avril 1978 , vers les 21h45 , alors que 
nous roulions sur le CD 73 avant Frontenard ( 71 )  en direction de Pierre-de-Bresse , 
avec mon mari , dans notre voiture , mon attention a été attirée par une boule 
lumineuse rouge clair de la grosseur d ' un feu rouge servant à la signalisation 
des carrefours ( feu tricolore) qui se dirigeait vers le sud , horizontalement à 
une vitesse supérieure à celle d ' un avion commercial . Cette boule venait de l ' horizon 
à partir de Navilly ( 71 )  et se dirigeait vers St . Bonnet ( 71 )  ou Louhans ( 71 ) . 
J ' ai aperçu cette boule durant plusieurs minutes et l ' ai même vu passer sous la 
lune . Le temps était assez clair avec cependant quelques nuages . Nous roulions 
face à la lune ce qui m ' amusait en la regardant et ce qui m ' a  fait voir cet obj et 
lumineux qui passait .  Cette boule n ' était pas éblouissante . Elle ne brillait pas 
autant qu ' une étoile . Je ne l ' ai jamais vu monter ou descendre . Puis elle a été 
masquée par les maisons . Mon mari présent à mes côtés était absorbé par la route . Je 
lui ai dit "cela bouge , mais ce n ' est  pas une étoile , écoute, regarde" , mais il 
n ' a  pas quitté les yeux de la route . 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations . 
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TROISIEME TEMOIGNAGE -

Le 1er mai 1978 , à 14h30 , entendons au bureau de notre brigade 

Le dimanche 23 avril 1978 , vers 20h35 , me trouvant à mon domicile avec 
mon mari et mes enfants , j ' ai eu l ' attention attirée par une lumière orange dans 
le ciel au-dessus de l ' usine Guinard de Pierre-de-Bresse . Cette lumière se déplaçait 
dans le sens sud-nord à la vitesse approximative d ' un avion . J ' ai trouvé cette 
lumière bizarre et j ' en ai fait part a mon mari qui ne s ' est pas dérangé du siège 
où il était assis . Par curiosité j e  me suis rendue sur notre terrasse qui permet 
de voir côté nord sur la plaine du Doubs . J ' ai pu observer une nouvelle fois cet te 
lumière qui semblait se rapprocher sensiblement et progressivement du sol . Je l ' ai 
vue �ndant une minute environ et tant que j e  l ' ai regardée elle était en mouvement . 
Je n aipas prolongé mon observation et �e suis rentrée dans mon appartement .  Je 
n ' ai pas vu cette lumière se poser ni s arrêter ni disparaître au loin . Lorsque 
j e  suis rentrée dans mon logement elle pouvait être au-dessous de la plaine du 
Doubs . Cette lumière orangée ne ressemblait pas aux feux d ' avions ou d ' hélicoptères . 
Elle était plus importante en grosseur . Elle était de la couleur de l ' éclairage 
public orange de certaines villes , mais plus lumineuse .  Je précise que le ciel 
était clair . C ' était le crépuscule . Il avait fait une belle journée ensoleillée 
ce dimanche là . Je n ' ai pas remarqué de bruit .  Je suis habituée à entendre les 
avions ou hélicoptères de passage et je n ' ai entendu aucun bruit pouvant correspondre 
à l ' un de ces appareils . Il est certain que s ' il s ' était agi d ' un avion je  n ' y  
aurais prêté attention • .  J ' estime que cette lumière se trouvait à 150m ou 200m 
de hauteur , approximativement à la hauteur de navigation d ' un hélicoptère . Quant 
à la grosseur je peux dire qu ' elle se situait  entre la grosseur d ' un phare de 
voiture et celle de la lune . 

S . I .  Je n ' ai pas été influencé par aucun article de presse, ni rumeur . Les traces 
dans le champ de Lays n ' étaient pas encore commises . 

S . I .  A ma connaissance j e  ne connais personne qui ai observé ce phénomène . Je ne 
connais pas Mme [ • • •  ] que vous me citez comme témoin oculaire . 

S . I . C ' est à la suite de vos constatations et de l ' ouverture de votre enquête que 
j ' ai fait un rapprochement avec ce que j ' ai vu .  

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations . 

QUATRIEME TEMOIGNAGE -
�!-����-ê!_:_!���-�Z!2_:_�2-���-
Ce même j our , à 15h35 , entendons : 
Je travaille à la drague de Lays/Doubs et la semaine dernière, j ' étais 

en pos te de nuit .  J ' étais seul dans une cabine de commande du broyeur servant au 
concassage du gravier . J ' avais pris mon poste à 22h le vendredi 28 avril 1978 et 
devait le terminer à 4h du matin le samedi . Je n ' étais nullement fatigué et ce que 
j ' ai vu n ' est le produit d ' aucune imagination . 



Vers Oh50 , me trouvant dans ma cabine qui est à 3 mètres de hauteur , 
j ' ai vu passer à environ 200 rn à hauteur de mes yeux , des lumières clignotantes 
qui se déplaçaient en direction de Tavaux ( 39 ) , c ' est-à-dire dans l ' axe sud-nord . 
Je suis sorti de la cabine pour observer à partir de la �late-forme . J ' ai pu 
compter 7 feux disposés en cercle .  Ils étaient rouges . J ai tout d ' abord pensé 
à un avionmais leurs dispositions et leurs grosseurs n ' avaient rien de commun 
avec un appareil habituel , avion ou hélicoptère . De plus , il n ' y  avait aucun 
bruit de moteur , ni sifflement d ' air . Ces lumières ont disparu derrière les arbres 
vers la ferme du "Môle" située à près d ' un kilomètre . Je suis alors redescendu à 
terre mais j e  n ' ai plus rien vu .  Je suis remonté dans ma cabine pour poursuivre mon 
travail .  

S . I .  : Je prec1se que malgré le bruit du broyeur , j ' entends toujours le bruit des 
hélicoptères ou de la caravelle qui arrive ou part de Tavaux . 

A 1h30 , à partir de la cabine , j ' ai vu venir de la direction de Tavaux , 
une lumière orange qui se déplaçait à la vitesse d ' un avion en direction de Lons­
le-Saulnier (39 ) . Elle était assez haute dans le ciel et je ne distinguais qu ' une 
lumière d ' une grosseur anormale , environ 1 Mètre de diamètre . Cet te fois non plus 
je  n ' ai pas entendu de bruit .  

S . I . : Je suis habitué à voir arriver les avions à l ' aérodrome de Tavaux e t  ce que 
j ' ai vu n ' a  rien de semblable . A ma connaissance , �e suis le seul témoin de 
ce phénomène . Je suis redescendu à terre mais ne 1 ai plus vu derrière les 
arbres .  

S . I .  Au moment de cette observation , j e  venais d ' être informé par France-Inter 
aux informations de nuit sur mon poste radio , qu ' une enquête était en cours 
suite à des traces découvertes à Lays sur le Doubs ( 71 ) . Je n ' étais pas au 
courant des détails de cette affaire , n ' ayant pas lu les j ournaux et n ' en 
ayant pas entendu parler dans lajournée de vendredi . En arrivant chez moi 
dans la matinée du samedi 29 avril 1978 , j ' ai pu lire ce fait divers dans 
le journal et l ' invitation aux témoins de se faire connaitre . C ' es t  ainsi 
que j e  me suis décidé à faire une déposition à vos services . 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations . 

CINQUIEME TEMOIGNAGE -

��-�§§�-��-=-1êY§LQ2�2§_�Z!2_:_2!ê�§ 
Le 28 avril 1978 , à 12h45 , entendons à son domicile : 

Le lundi 24 avril 1978 dans l ' après-midi , en allant dans mon champ pour 
y voir l ' orge pousser , j ' ai constaté une trace suspecte d ' une largeur de 3 mètres 
environ . Il n ' y  avait aucune trace de roue de tracteur , ni de passage de bêtes genre 
sanglier et qutres qui menaient vers cette empreinte.  La terre n ' était pas brûlée 
pas plus que l ' orge qui y poussait .  Cet te trace était isolée . La dernière fois que 
je  suis allé dans ce champ , c ' était le mardi 18 avril 1978 . A ce moment il n ' y  avait 
rien . Cette trace a été produite entre le 18 et le 24 avril 1978 . Ce matin , j ' ai 
signalé ce fait à Monsieur le Maire de notre localité .  

Lecture faite personnellement persiste e t  signe au carnet de déclarations . 
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MAREUIL ET MONT ALLERY SONT - ILS DEUX NOUVEAUX MARLIENS ? 
1 

L' «ARAIGN]jE» DE MAREUIL-SUR-BELLE 
Nous somme déjà redevables au colonel 

Berton, notre dévoué collaborateur, de 
sa belle enquête sur l'incident de Lacha­
pelle qui a paru sous le titre c: OVNI en 
Lot-et-Garonne ) dans le N° 30 de c: Phé­
nomènes Spatiaux ) et qui a été reprise 
par notre ami Gordon Creighton dans le 
numéro àe May-June de la c: Flying 
Saucer Review ), dont elle a inspiré' le 
dessin de couverture. 

Mais, sans doute parce que l'intérêt des 
services de la gendarmerie avait été 
éveillé par cette enquête de Lachapelle, 
ces services ont alerté le colonel B erton 
à propos d'un autre incident survenu, 
cette fois, en Dordogne, à Mareuil-sur­
Belle et qui a donné lieu dans c Centre­
Presse ) du 23 juin 1972 ainsi que dans 
« Le Populaire du Centre ) de la même 
date, puis dans c: Le Limousin ) du 24 
juin, à des articles signalant et commen­
tant l' événement. 

Nous reproduisons ci-après l' article pa­
ru dans c: Le Popul aire du Centre ), un 
article qui laisse transparaître toute l'in­
certitude qui règne sur la nature et les 
causes du phénomène observé . 

• 

Avisé le 21 j uin par la gendarmerie de 
la découverte, à Mareuil-sur-Belle, par 
M. Lucien Henry d'un c: affouillement 
bizarre dans un champ de mais lui appar­
tenant ), le colonel B erton se rendit dès 
la soirée du même jour sur les lieux et 
nous écrivit le 22 juin une lettre dont 
nous extrayons les passages suivants : 

c J'ai pris plusieurs photos de ce phé­
nomène - qu' à  première vue j ' attribue 
à la foudre - et qui se présente sous la 
forme d'une araignëe à sept pattes -
aussi irrégulières que possible - creusée$ 
à une profondeur de 10 à 15 cm autour 
d'un cratère central très chaotique. J'ai 
retracé très grossièrement sur le croquis 
ci-inclus le curieux dessin imprimé en 
creux dans la glèbe caillouteuse de Ma­
reuil - dessin qui évoque assez précis�­
ment l'affaire de Marliens. J' espère que 

..... , ... ,. .. ' 

Figure 1 
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Mystère à l'orée de la saison touristique 
Les extra-terrestres  ont- i ls  
fou lé  la terre périgord ine 7 

.. 

les photos donneront, grâce aux rayons 
du soleil couchant ( photos prises à 19 h) ,  
une idée assez exacte du relief. 

c La presse s' est emparée bien sûr de 
l' affaire. La protection civile doit elle 
aussi venir sur place et recher<!her au 
détecteur les traces éventuelles de mé­
tal. Mais l' irrégularité des branches et le 
dessin anarchique de l 'ensemble élimine 
à mon sens toute possibilité d' explosion 
ou d' atterrissage. 

Figure 2 

< Il est à remarquer que ce phénomène 
s'est produit à un endroit particulière· 
ment infertile de ce champ : le proprié­
taire a envoyé plus de 500 kilos de terre, 
prélevée sur cette même partie, pour ana­
lyse, car les r�coltes accusaient toujours 
une baisse à cet endroit. TI lui a été ré­
pondu que la terre était normale et ne 
présentait aucune particularité locale. 

c J'ai prélevé plusieurs échantillons sur 
place : 

pieds de maïs séch�s 
cailloux éclatés 
mottes de terre désséchées et dur­
cies en surface (prélevées dans le 
fond des sillons et du cratère cen­
tral) 

c Le lieu exact est : 3 km au S . - O .  de 
Mareuil- sur-Belle, chef-lieu de canton de 
l' arrondissement de Nontron. Il se trouve 
sur la carte Michelin N" 75 au pli 4, à 
mi-chemin entre le château de B eaure­
gard et le hameau de Rossignols. Le mai-

11 -
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re, M. MARCHAPS, m ' a  accompagné sur 
les lieux ainsi que les gendarmes de Ma­
reuil (le chef de Briga,de figure sur les 
photos) .  

< E n  terminant, . j e  vous redis oue la  
foudre doit être à "l ' origin e  de cette af­
faire - bien qu'aucun orage n 'ait eu lieu 
dans la région depuis plusieurs jours . . .  ). 

• 
Les figures, concernant ce cas, que nous 

allons maintenant présenter à nos . lec­
teu,:s ont été établies d'après les croquis 
otiginaux que nous a fait parvenir le co­
lonel B erton. Quant aux photographies ,  
elles sont la reproduction d e s  épreuves 
tirées des clichés qu'il a pris. 

Les figures 1 et 2 précisent respective­
ment la situation du phénomène sur le 
territoire du canton de Mareuil-sur-'Belle 
et sa situation relativement aux villes 
proches du département de la D ordogne 
et à Angoulême, chef-lieu du départe­
ment de la Charente (voir carte Michelin 
n• 75, plis 13 et 14) . 

La figure 3 reorésente, à l 'échelle d'en­
viron 0,5 cm oour 1 rn, l ' ensemble du 
phénomène, ensemble que l ' enquêteur a 
appelé < l 'araignée ) de Mareuil, e_n rai­
s on de son aspect effectivement arach­
néen et peut-être aussi en raison des cu­
rieuses régularités géométriques que pré­
sentent ces traces,  non seulement en 
elles-mêmes, mais encore relativement 
aux sillons de maïs préexistant dans le 
champ. 

Le colonel Berton nous a donné sur les 
éléments de la figure 3 les précisions sui­
vantes : 

1) Dimensions approximatives de·s 
< pattes ) ou branches : 

B ranche I · 10 rn · 
B ranche · II : · 4  rn - . ·  
Branche III : 8 rn · 

Figure 3 

·-��- IJ/1 

J ' 
'Ill 

Il' 

-.JI VI 

Branche IV : 3 rn 50 
Branche V : - 7 rn 
Branche VI 3 rn 
Branche VII : 4 rn 

2) Les branches I et V sont rectilignes 
et dans le prolongement l'une de 
l ' autre. Elles sont en outre rigoureu­
sement parallèles aux sillons de mais 
(entre deux lignes de j eunes plants 
de maïs d' une hauteur de 25 à 30 
cm) . 

3) Le cratère central a environ 1 rn 50 
de diamètre et 25 à 30 cm de pro­
fondeur. 

4) Sauf I et V, qui sont rectilignes 
mais non tirées au cordeau, les « pat­
tes ) sont très irrégulières et sinueu­
ses.  Elles ont de 10 à 20 cm de lar­
geur et de 10 à 15 cm de profondeur. 
Leur largeur a été très exagérée sur 
le croquis. 

5) On remarque, surtout dans le cra­
tère central, des pierres (calcaires) 
brisées net, et de grosses mottes pro­
jetées à une distance de 1 rn envi­
ron. 

6) Le fond des sillons est plus clair que 
le reste du terrain. La terre, par 
ailleurs pulvérulente et rougeâtre, 
truffée de cailloux, y est comme 
cuite - ce qui explique sa colora­
tion olus claire - et dure comme 
de l a· brique sur 1 cm d'épaisseur 
environ . Des mottes arrachées des 
sillons forment en plusieurs endroits 
de petites buttes qui ont partielle­
ment enfoui des pieds de mais. -

7) L'ensemble de la fouille est d' aspect 
chaotique, on n'y trouve aucun ali­
gnement, aucune régularité vraiment 
géométrique. Quelques trous, de 2 
à 4 cm de diamètre, marquent sim­
plement les emplacements de cail­
loux arrachés. 

- 12 -
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Vue prise face a u  sud, e n  direction d u  petit bois. 

Au preQÙer plan, 111 branche III et, juste au­
dessous du pied du gendarme, on volt la butte 
et le petit cratère è. l'extrémité de la branche II. 

8) Sans être un sommet, l' emplacement 
de < l 'araignée � est très dégagé : 
la vue s' étend sur plusieurs kilomè­
tres .  Il n'y a pas de maison à moins 
de 800 mètres. Seul un petit· bois se 
trouve à 50 mètres environ, le long 
du chemin. 

9) Bien que, dans le fond des sillons, 
la terre paraisse cuite (voir 6°) ,  o n  
n e  relève aucune trace de fusion ou 
de vitrification du sol. 

10) Il n'y a aucune ligne électrique à 
haute tension dans le secteur. 

• 
C ' est le mardi 20 juin au matin que le 

propriétaire du champ, M. Henry, demeu­
rant à Gouts-Rossignols, a fait la décou­
verte du phénomène. Pensant d' abord à 
une explosion, il en a prévenu dans la  
soirée la gendarmerie de Mareuil. 

Au cours de l' enquête, on a cherché 
avec un détecteur de mines les débris de 
l ' engin qui aurait pu provoquer l' explo­
sion présumée. On n'a rien trouvé si ce 
n' est un fragment de roche ferrugineuse 
- ce qui ne nous paraît pas justifier les 
propos de < Centre-Presse � parlant 
« d'une assez forte teneur en minerai de 
fer dans le champ à l' endroit même du 
cratère " · Un essai de détection d'une 

Cratère central 

On distingue : de grosses mottes déplacées d'un 
seul bloc (il n'existait pas de mottes dans ce 
champ, c'est la chaleur qui les a agglomérées) et 
plusieurs cailloux cll3sés net. 

radioactivité anormale n'a donné aucun 
résultat. 

Le colonel Berton nous a précisé qu'on 
a trouvé dans le cratère central de gros­
ses mottes déplacées d'un seul bloc et 
nous a fait cette remarque - qui nous 
parait d 'un intérêt · majeur qu 'il 
n ' existait pas auparavant de mottes dans 
le champ : dans la terre meuble des sil­
lons. Je doigt s'enfonçait tou t entier. 
C' est la chaleur qui semble avoir donné 
naissance à ces mottes en agglomérant 
la terre pulvérulente. 

Il y a eu, sans conteste, durcissement 
<le la terre trouvée au fond des traces 
laissées par le phénomène inconnu, ce 
qui fait penser à une action de la cha­
leur. Mais la coloration claire observée 
(voir 6°) est bien moins due à la cuisson 
de la surface de l 'argile qu'à la présence 
d'une fine poudre blanche, peu adhéren­
te (< la pellicule blanchâtre " dont parle 
� Le Populaire du Centre �) . tapissant 
cette surface. Nous avons ou nous en 
rendre compte nous-même en examinant 
avec une forte loupe l'une des mottes que 
le colonel B erton a prélevées et qu'il a eu 
l' obligeance de nous envoyer. Nous au­
rons l' occasion de revenir sur cette pou­
dre qui semble bien avoir· été observée 
ailleurs. 
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O. V. N .  1 .  ? Des �mpreintes · troublantes 
à G raye-et-Cha rnay (J u ra )  

Lona. - P.lua de minuit. 
Deux heurea du matin peut­
être. Un grand ell�:nce rèane 
aur le hameau dea Carrata 
(commune de Graye-et-Char­
nq), sur le · plateau juras· 
alen de Salnt-Jullen-sur­
Suro. ' 

DaM la ferme laol�e. un 
jeune homme dort A demi. 
C'eM Roger Maréchal. JI va 
avoir 16 ans. Enfant unique, 
Il parthe la chambre de ses 
parents, · petlU cultivateurs. 
Roger est apprenti soudeur 
au ooll�ae technique de Saint-
Amour. 

· 

Çette nuit-lA donc, eon re­
gard est atUr� par une forte · 

lueur Intermittente dont le 
rayon qui traverse la fenêtre 
de la pièce balaie mun et 
plafond. U appelle ses 1 pa­
rentt. « JI rhe », pense eon 
père, 'qui ne répond pu. Le tlla veut appeler aprèa avoir 
re�rè la aource lum1neuae, 
mals c'eat alora le retour t. la 
complète obscurité. Peu après, 
Il s'endort. 

Une figure géométrique 
ovale 

Au matin, Il entretient ses 
parents de ce qui le tient 
soucieux. M. et Mme Maré· 
chal font dea suppositions : 
« jeunes automobilistes en 

goguette ou autres vêhlcules ... 
Aucune Importance ». Mala 
Roger Maréchal veut en avoir 
·Je cœur JUil. Il se rend t. la 

carrière oCl Il supposait situer 
ce qu'.fl avait vu. Il revenait 
peu après pour convaincre 
son père de le suivre. Il avait 
découvert des traces étran­
ges. 

M. Marécpal s'est rendu Il 
l'évidence et les gendarmes 
de Saint-Amour aussi qui 
mènent actuellement \lne en­
quête approfondie. A l'entrée 
de la carrière, a.ur la terre 
marneuse, des empreintes 
très nettes apparaissent sous 
forme de quatorze cercles dis· 
posés à égale distance (55 cm) 
entre lesquels alternent des 
empreintes plus petites et car­
rées de 2 Il 3 cm de profon­
deur, l'ensemble �voquant une 
figure géométrique Il peu près 
ovale (2,80 rn x 2,60 rn). 

L'entreprise qui travaille 
sur la carrière ne poasède 
aucun engin pouvant laisser 
semblables traces. L'enquête 
est formelle. Les photos pri­
ses par les gendarmes seront 
enoore étudiées én haut l ieu . 

• Pour l 'instant, o.n se perd en 
conjectures. 

li faut savoir que rien alen· 
tour n'a été touche. Aucune 
trace d'herbe ou de terre 
brOiée comme c e r t a 1 n s 
l'avalent laissé entendre. 

Eat-ce une farce ? a. de· 
mandé un des nombreu11 
ourleux qui, depuis deux jours, 
visitent les lieux. 

Le Jeune Maréchal est for­
mel : « La source lumineuse 
se trouvait à plusle un mètres 
du sol. lt Il a déclaré dans 
le rapport de gendarmerie : 

c J'aJ -été réveillé par des 
éclairs. Je me suis levé e t  
j'al v u  quelque chose qui res­
semblait à un phare d'auto, 
mals beaucQup plus gros. Il 

• cllsnotalt et j'ai entendu un 
sifflement l peine percep­
tible. J'al cru à quelque amu· 
sement. lt 

Un O.V.N.I. 
à quatorze paHes 

Ces rêvélatiorls du témoin 
et les constatations falte·s 
Intriguent en tout cas f.orte­
ment la gendarmerie et bl�n 1 
entendu toua ceux qui se pas­
sionnent pour le monde extra­
terrestre. Pour ceux-Ill, Il ne 
fait déjll plus de doute : un 
appareil Inconnu s'est bien 
posé sur quatorze « pattes ., 
circulaires ; quant aux em· 
preintes plus petites, elles 
auraient été f�Jites par des 
points d'ancrage de I'O.V.N.I. 

P. C. 
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ATTERRISSAGE, D'O.- V. . . 

DA � S L E J U RA ? �- '. f.o ��� 1.� �) 
Lons. - C'est' peut�tre un ' 

O.V.N.I. de tallle qui a �­
veillé un habitant des Car· 
rats, près de Salnt·Amour 
(Jura), l'autre nuit. Car M. 
Roaer Maréchal, qui dit •voir 
aperçu l'éclairaae d'un phare 
à 300 mètres, a constaté des 
traca li. peu près à l'endroit 
où il a vu cette lumière. 

Selon le rapport de aendar· 
merle, très précis, il s'a&lt 

·c . d'un ovale de 2,80 m sur 
, 2,60 � ,iaastltué de cercles 

; 
de 10 centlmlltre1 de dla· 
mttre, lêpar& par des di. 
tances de 44 à 91,5 cm. Entre 
ces cercles, on trouve · des 
empreintes au n o m  b r:e· d e ­
trois ou quatre, de forme ar· 
rée sur 2,5 cm de · c0t6 et 
profondes de 2 à 3 eentl· 
mlltres ». 

LE PARISIEN • MAfiOI 2 MAl ft78 63 

TRACES MYSTERIEUSES DANS  UN CHAMP EN  SAONE-ET�LOIRE  
LOUHA NS.- U n  cvhi- · . sc term ine en pointe. Dans � a teur de La y�-sur-le-Doobs, un �rim�lre de d ix m �rres r r i:� d e  P ierrr-dr- Brnsr autour de celle cSYil�. plu· CSaône·et- Loirer. M .  Ernnl sieurs points d ' ancraac de 

J o h .  n a n , ,  •ienr dr raire rormr cylindrique. accusanl 
u n  �t r a n&e dé�:ou�erle. six a huil  cen t imètres de dia­

Un beau m ilieu d'une par­
c: r r e  e n  .sem e nc� e d ' o r u ,  
d u n e  .\Uper ricic d ' u n  hec· 
tare .  i l  a eu la surprise de 
trou • er un sillon de huit 
rn�rre� �oiunte  de lon1 er 
deux met r e� de la rJe, d ' une 
profondeur a t teiananr qua­
r a n t e  cent imtt re5 a u  centre. 

Ch aque e•r r�mirr d u  sillon 

mètre el douze il qu.uorzc 
centim ètres de prorondcur, 
ont èt� rch:vè�. 

Sur les paro is d u  sillon et 
des points d ' a ncraar d ' u rfc• ­
l raord inaire po li , appa ralr 
u ne su l'tsla nce &risArrc q u i  a 
fa i t  l'objcl dr m l nulicux pr�­
lhtmenc�  de Il part de� aen­
d a r m es 

e JI. ; Quelque chose • sero1t 
tombé du c1el dans la nu1t du � 
26 au 27 novembre, à Aug1sey � 
(Jura). Dans son champ, un 0 
paysan a relevé cet 1n1pact de H 
météor�te, de débns d'eng1n � � 
s p a t 1 a l  o u ,  p o u r q u oi p a s ,  0 CJ\ 
d ' O V N I .  S u r  u n  c e r c l e  ê§ H 
d'un mètre c'e d1amètre, !a < � 

_ Terre b.rP.I é_e _ inexp l i ca�!e �ans un champ du J l!ra 

�';;,��re ��
a
�:�CI�:�. 

bouleversée, � s 

L ONS-LE. -SA UNIER. - Lurrdi dernier, le pra! mil­
taira d'un pré situe non loin d-: la commune d'Aug.se"r 
(Jura) etait w�nu couper qudoues branchll$ d.J.� s ! • .'J 
té·h voism er n�n ne ." .. 1 éiVâlt paru anormal L e  
lcnde,; rafn , _: l' r.• •nS!dcait U ' l  espace d e  forme rondF! 
assez rf'7ulitH!J SL'i lequel la terre i h B • i  1:1e 
boulever�ee a ve,, d•]S mottes Cr)(Tlp/etement C<Jici­
nées. 

iaut a cr5t6, une peti,'e murette presenceit des 
pierre ô ooircf(!s dont cerrame:; eclatees par suite sans 
doute d';m<: htte r:hale:;r. . 

Sur cerw circonference d'environ un mecrg de 
11amé!ro on po�.ovalt enf)ncet la main dans la terre 
qui sembla1t avolf ete comnJe labourée. la mo1tié des 
bords de co trou preseo/3it unB coupure franche. 
l'autre un certah l::o�·:<' ·· e.-:;ement avac des ra.: ·.�c,S 
coupec!J. Q;;e s'e$t�J! pa:;�o dans IJ nuit du 2J au :a 
n a  vembrc' ! Il est bien diffi.:ile de le di.-e mais Cl";ë.cun 
dconf1e sa �·erslon en dtipit de lil consigne da s.ïer.c!1 
des r;,�.'ldEn;yes ôlenes 

s�â[!Ît - .1 c'd :'d chut�' d'un mé.�:Jcrite c .... du 

mcrceàü d'un e.1.(pn .i;>ât;oJ das,r.�e-;ré en rarti.::: · ! � : : J  
J'atmo.;phere 

La IIC:'�l�� j.� $,L : c··n�,li�r�s de dlJ fP.ct/�..,.· ,1 d."'lflrE J 
Sâ j5 u c u r p  iJ fPC'C' '' :_ -;- � ',f �=.:! ft('u ·. r '.,'fâi!IIC.'J! J U !  
�t:rtaine prc.f()n ], :ur .:f;:u : .",J teift: l/U&Iqt•r.! C.l'r � ,f! . ; �; 
ârfi ;,-Jnt (JO 1 dU"nC•3(1,'.,�: _ �: ·r -;: 1. .-.fvn•.A1 dJhS 1e $(a' �;: 
labcurant ceiui·Ci. et J[;g.J� want .... · .�rte viule;,--:HJ 
chaleur. 

C'est s:Jns do!.!le ce·s traces di' brülu.-5s qu;· for: 
re�uler ceu..c qü' atmcca'c'nt crciru a U'll! f"rce. 

Car à A <lg'sE·'I e! âa• 1s iJ re; . on c .� se c· : • ;;  · 
anxieusemefit la qu·.:o�i,yJ i E� si , c 'ireit ' tomn · 

sur une r:�aisvn ? 1 ·1 vraJ.:.ènl!.Jiat.'a ,.•e:4t-6tr.:; � Js r..:.• 
ç.'�s ::Dr on se scu.,_ ,:e�t ��e cPt!'"! .��:·g: · n  d'A, r:  ,:hou' . �.a1nt-Ju!i�n ac,�ft et a ;Jn /feu. d·J pr:.:,J:iec .'l�o.··rl :ir. ::t:n ··: 
a es 0 V d 1 " y a G:Jton/'H1S .1Y; '0t!S et ,, _ c "  
C t.. .'t�-y·atc. ! . .J ô ,.:.. ug:.S C '/ dÜJJ ;:_· ·� J vJ t sui�·; �.:a 1 ; ., : �  _ _  -

un bea..J so:r de ::epten1bre E� r:e St" S._ u .. ..  er!  -, :s J:�· 
cet objet tombe uo jot�r Ju Ciel a Fic-rentin, en �r ;: c · 
la pan1que au niu,et:  j'u:1 :rv ,,-r-cau :a �,<.Jch&s �j · 
J)at:;rage "J ; ,i / 1 ' 1 1 '1  

Des traces mystérieuses dans le Jura 
" L ' U N I ON "  - 04 . 1 2 . 1 97 9  

L ONS - L E-SA UNIER. - L e  proprié taire d 'un pré situé non lam 
de la commune d 'A ugisey (Jura). a consta té la semaine derniere la 
présence dans son champ d 'un espace de forme ronde assez régu­
lière s ur l e q u e l /a t e rre a va i t  é té b o ule v e rs é e, a ve c  des m o t t e s  
comple tement calcmées. 

Tout à côté. des pierres d 'une pe tite mure tte é taient nolfc1es 
e t  certames mêmes éclatées par suite sans do ute d 'une forte cha­
leur. 

Sur c e t te c irconférence d 'e n viron un me tre de diame tre. o n  
pouva 1 t  enfoncer la matn dans la terre qut sembi<)lt a vo lf été comme 
labouree L a  moit1é des bords du trou prés enta1t  une coupure fran ­
che. l 'autre un certain bouleversement a vec des racmes coup é e s  

Pour certains. il s 'a girait de la chute d 'un météorite ou d 'un mor­
ceau d 'engin spa t1 a l  désin t é gré. Pour d 'a u tres. la trace aura 1 1  e t é  
la1ssée par un O. V. N 1� 

l'<"\ I..C\ 
(j\ (j\ 
t:- . 
(j\ 0 
\-1 H 

� 0:: � � 0 
:il ê � < Ci -

'-... ...-! 
I..C\ 0 Q) 

'0 
Q) (\J ...-! 

a) C) (\J •ri +> 
U) ,._. 
IÏl al 
:::r:: ...-! u IÏl '+-< p.., � C) Ci ...._.. 
U) r:r::l . ..  

(j\ t:-0'\ H 

1 
� 0 

Augisey (Jura) Les petits hommes verts n'étaient pas au rendez-vous 
LONS. - Les Gaulois n'ava errt peur que d'une chose : que le 

ciel leur 'tombe sur la tête. Et à chaque événement qu'ils ne 
pouvaient expliquer, f is  pensaient .que leur dernier moment était 
venu. Va-t-on assister à pareil traumatisme aujourd'hui en 
France, après qu'un jeune homme ait affirmé avoir fait un tour 
du côte de mars ou d'une autre planëte ? 

Il y a quelques jours, un paysan d'Augisey Vura), qui allait 
effectuer des travaux dans un de ses champs, decouvrit un trou 
pour le moins bizarre d'un mètre de dianietre environ. Et tout 
autour, des traces noirâtres. 

Les nouvelles vont vit6" face à des découvertes de ce genre, et 
l'on avançait déjà plusieurs hypothèses : celle de l'atterrissage 
d'un O. V.N.I . .  celle de la chute d'un objet spatial ou d'un 
météorite. 

Mais c'était la première que l'on citait le plus souvent, dans la 
mesure où, dans cette région et celle plus au sud, on a relevé dans 
le passé des traces suspectes el certainement plus sérieuses . 

Ce n'était qu'une blague colportée et, selon les enquêteurs 
qui se sont rendus mard1 après-midi (gendarmes et protection 
civile). la montagne a accouché d'une souris . .. En effet, cette 

-terre brûlée ces traces noirâtres alentour, s'expliquent par 
Pexplosion d1une charge de dynamite dont se servent les paysan�s 
pour certains travaux de dêbroussaillage et autres. 

Le ciel, cette fols encore. n'était pas tombé sur les têtes et les 
petits hommes verts (faut-il dire hélas ?) n'étaient pas encore a u  
rèndt!z-vous ... Quoique ... 

P. STEGRE. 
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C O M M E N T  C O N C L U R E  

La découverte d ' une trace d ' un "supposé" atterrissage d ' OVNI est ,  pour 

pour nous , enquêteurs ,  le meilleur terrain de travail .  Nous savons , oh ! combien 

le témoignage humain est sujet à caution ; quant aux photos , l ' ombre du trucage 
est toujours là • • •  

Sur une empreinte,  le scientifique se frot te les mains . Il  peut mesurer , 

analysez • • •  Hélàs , des enquêtes menées trop rapidement ,  sans discernement ou esprit 

scientifique "capotent" misérablement . Les prélevements sont mal faits , les analyses 

incomplètes • • •  et la conclusion trop affirmative • • •  

Et si l ' on reparlait de Marliens . Les documents que nous avons retrouvés 

( articles de j ournaux , enquête du CSERU retrouvé dans "Approche" ) ne nous apprennent 

guère d ' inédits . Un détail intéressant pourtant • • • 

Un des gendarmes aurait , avec un beau mépris du danger , goûté la poudre 

qui lui parut d ' une saveur âcre ! En tant que chimis te ,  je ne l ' aurais j amais fait , 

on ne sait jamais • • •  

Les photos sont intéressantes car elles montrent bien les fameux sillons 

et les trous d ' ancrage . 

Quant aux articles de journaux , ils montrent bien l ' esprit des enquêteurs 

à l ' époque : "La poudre , si elle n ' avait pu être chauffée sur place , c ' est  qu ' elle 

avait subi ce traitement ailleurs et qu ' en conséquence , elle venait d ' ailleurs" . 

A noter la thèse officielle donnée : éclats d ' un satellite artificiel désintégré . 

Le rapport fait par le C . U . N .  sur "l ' atterrissage présumé de Colli Buseto 

est des plus intéressant . Premièrement parce qu ' il est relativement complet et que , 

de plus , il a des ressemblances troublantes avec Marliens . 

N ' est-ce pas ? • • • •  

·'· " 
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T A B L E A U  C O M P A R A T I F  
* * * * * * * * * * * * * * * * * *  

M A R L I E N S 

découverte par hazard dans un champs 
quelques j ours après des pluies . 

un P . V .  de gendarmerie a été fait 

Terrain : champs de trèfle 
type argileux 

Traces : 
cuvette centrale 0 1 , 80 
dénivellation maxi 30cm 
6 sillons ( 1 , 5  à 2 , 8m de long) 

6 empreintes principales 0 12cm 

déviation de 45° C 

parois lisses 
mot tes de terre proj etées à 25 rn 

Pas de radio activité 

Présence de poudre 

Analyse : quartz 

examen biologique retard à la 
réhumidification 

Conclusion de l ' enquête de l ' époque 

atterrissage d ' OVNI 

Observation/témoignage du moment OUI 

B U S E T 0 P A L I Z Z 0 L 0 

IDEM 

IDEM 

herbe et vigne 
IDEM 

surface des traces 0 1 , 60 
dénivellation 20cm 
pas de sillons , les trous s ' enfoncent 
directement dans le sol ( 2m) 

4 empreintes principales 0 15cm 
+ 5 petites empreintes 0 10cm 
déviation de 20° C 

IDEM 

mottes de terre projetées à 5 rn 

température dans les trous plus 
faible qu ' en surface : 10° au lieu 
de 18°-20° . 

IDEM 

IDEM 

calcite + quartz 

examen biologique retard à la 
germination 
stérilisation 

IDEM 

OUI/IDEM 
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Bien sûr , comme pour notre cas , les enquêteurs vont se diriger rapidement 

vers l ' hypothèse de l ' OVNI et oublier celle de la foudre ! !  

Nous laissons le soin aux lecteurs , après l ' étude approfondie de cette 
enquête italienne et du tableau comparatif de juger et de prendre l ' hypothèse la 

plus vraisemblable . Nous lui conseillons aussi de relire notre enquête sur Marliens 

(Vimana 15/16) et notre dossier d ' étude sur la foudre en boule (Vimana 20) . 

Nous avons pu noter quelques détails intéressants . Dans les trous A et 

D, il est notifié la découverte de traces de rotation d ' un  corps cylindrique qui 

a laissé des marques en spirales . On nous signale aussi que la totalité des trous 

étaient caractérisés par une section conique à la surface bien polie mais discontinu 

comme si  elles avaient été issues d ' un  ensemble de tubes qui se prolongent .  

On pourrait aussi rejoindre l ' hypothèse qui avait été formulée pour 

Marliens de "béquilles en tubes télescopiques" • • •  

La foudre peut-elle avoir cette action ? Dans le cas de formation de 
sillons , agit-elle en rotation ? La diminution du diamètre du sillon n ' est-il 
pas lié à la perte de sa force ? En tout cas la formation de sillons , même profonds , 

dus à la foudre , est un fait bien réel car elle a labouré un pré jusqu ' à  1 mètre 

de profondeur à Augerans , dans le Jura et ceci , sur plusieurs dizaines de mètres 

( Bourgogne Républicaine du 10 mai 1955 ) . 

Un des éléments important est l ' analyse biologique . La foudre peut-elle 
avoir une action stérilisante ? 

Et l ' analyse de la poudre = calcite + quartz .  Rappelons que la calcite 

est un carbonate de calcium naturel cristallisé . A Marliens , si l ' on avait trouvé 
en plus grande quantité du quartz , l ' analyse chimique avait déterminé la présence 

de carbonate • • •  

Et nous avions parlé de la sécrétion du silex : on obtient une 
écorce d ' une couleur violet-blanc de craie qui es t formée de quartz poudreux 
mélangé à de la craie . 

Mais la craie , c ' es t  du carbonate de calcium • • •  

Décidément ,  les analogies sont bien troublantes • • •  
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Pour toutes vos quest ions d 'ordre 
ADMI N I ST RATI F 

JU R I D I QU E 
F I S CAL 

F I NANCI E R  
Les responsables d ' associations sont souvent confrontés à des 

ques tions telles que : 

� '  embauc.he d '  u.n .6al.a.!u:.é : qu.e...U.u tJ o nt .e.u o büga.tio M ? "  

�" mon c.enbte v e.u.:t a.c.he:te.tt du. ma.:tWe.t d e  bWteau : ex.W:te-:t-il 

du 6-tna.nc.emen.:t-6 pa.Jt:ti.c.u.ÜeJI-6 ? "  

� " je v end6 du tJ Vtv-tc. u au x  a.dhéJten:tll , .6 u.i6 - j e  a..6.6u.je:t:t-t 

a .e.a. r .  v .  A .  ?" 

� " c.omment Jtembou.lt.6 Vt a.u.x b énév o.e.u .tu 6Jta.-L6 q u. '  Œ o nt pu. 

enga.g e.tt poWt .e. '  a..6.6 ac.ia.tio n ?" 

Le Crédit �utuel vous apporte une réponse dans l es 8 JOURS qui 

suivent le dépot de votre demande dans une caisse locale ; grâce 

à une équipe de spécial istes de la vie associative . 
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